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si le conseil privé ratifie la sentence
Æce contre Riel, la loi suivra proba-

re Jo:at son cours, Cette expression
binion no nous prend pas par sur-

nos lecteurs savent que nous

ons corsé de pousser à une de-d'a '

4 dde de commutation, que nous

pre fas mis en doute la ssgesse et l’uti-

sarl,

Ÿ

des appels et autres procédures

—— oinires. Jusqu'ici les avocats de

dlotions : leurs insuccès donnent

nouvelle force à ceux qui veulent
le ch: f métis soît exécuté : chaque

Pment d’une cour confirmant calui

a cour inférieure est un argument

re le condumaé, Si le conseil privé
oace dans lo sens de M. Hichare-
et de la cour d’appel de Menitol-e,
dira bien haut: “ Riel a eu un

FI prosèt, sa cause 9 été poriée
pnt toutes les jurlsd ctivns : que vou-

48 À! ont succombé devant toutes les

av
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m
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q
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still yous de plus 77

fons répondoas, «98 avjourd’hui,
J yuand le comits judiciaire du con-

1 privé aura jugé que Ja sentence de
L MRichardson ess confurwe a la loi, Ja

se de Riel restera absoiumsus la

re. Notre opinion est faite. Riel &
légèrement condamaë à 2ms:6 pour

 

TR ime de haute traateor ous il dest

V4 Ba coupable en prevens les armes
- is} fre le gouvernoment de 6s psys.
2)" four, lc peuple da Canada, (voce

Hy l'exécuter ? Voild ls queen wr.
EF « . - :
“ire M question, Elle serait désidsr 04

Re temps pans les préjugés, fans sa

Figue qui embrouillent tant Ie
es, qui imposent tant d’injustices‘

ffraient tant d2 gens. .

es conservateurs du Haut-Canada
peur des grite qui ne cessent d’insi-

aux Orangistes - prerque tous par-

i” hs de Sir Juhn—-que Riel duit être
| 0, mais qu'il ne le sers pas parce

Jles b'eua de la province de Québec
> veulent pas

 

‘est une position infâme que pren-
les grits, et Six Jchz se rendrait
able d’un acte fétrissant s’il per-

Wait que Riel pords sa tdle sur
£  Bafaud, encrsiote de ces adversaires.
À fraitil possible que l’opipion pu-

e dan: le Hant-Cansda serait assez

uv| scino qua d’exigrr—à la voize de
Wucs caprita rétréois par le f-na-
3—-que le rol de notre jeuns Pais-

Je soit teint du sang d’un homme

#f de ls plévissdo desa raison? Est-
ai que le sopg qui coule dams jes

Jes d’un condamné peus s'élever

re lui dans Un pays comma le
Je. «à les races se condoiezt depuis
J>zterps, cù ciles sont condamnées à
9 dans uve plus grande intimité

fre dens l'avenir ? |

iel sat certainement et clairement

(>,  Paanisque, un illuminé, Il a été.
6 ‘rois fois: qui peut nier ces

  

a Gazettes de Montréal est le pre-)
r journal ministériel qui ait déclaré

 ? Les aMrintendants, les médecins

des asiles où il a été détenu sont vi

vants pour témoigner de l’état d’esvrit

de ce malheureux. Et n’avons-nous
pas de ces faits qui éclairent toute tue
situation Ÿ Riel à gardé comme son se-
erétaire, pendant l'insurrection, un ên-
dividu gue lacouronne elle-même à re-
connu être privés de raison au point de
demander son asquittement, Et les
mêmes qui admetiont que Jackson n'é-
tait pas respomenble da ses notes, perce

qu’il était fou quand il agissait comme
Isecrétaire de Riel, croient que ce der-

nie, qui Ua employé comme un hom-

me de oonfiance, ve peut être, puni

autrement quo par la peine de mort,

Il y à donc deux poids et deux me-
sures durs cortaias esprits, dans certai-
nes parties de notre populatiog |

Gros-Oura, et des douzaines de sou-

vages ont MAMACTÉ nos missionnaires,

asrasciné de paisibles colons, pris les

&xmas contre le gouvernement qui les
nourrit et lens habille: à paîlne ont-jls à

subir quelques mois de prison,

Il faut pendre Kiel! !

Nous en parlons d’une manière bien
indépendante de Riel, nous zutres os-
tholiques. Nous ue lui devonsrien, nous
n’avons aucune raison d’éprouver pour
lui des sywpathies: il a apostasié, il a

fondé une religion. Nous respectons les
protestants, toutes les eroyances, mais

nous vouons un éternel mépris aux
spostats, Chiniquy en cat un exemple
bien vivant, Si done, nous demandons

que Riel ne soit pas pendu, ‘c’est que
nous avons la certitude qu’il est fou.
Le Canada en cet-il rendu à la nécessisé
de meintenir ses institutions en élevaut
des échafauds pour les malheureux

privés de raison ? Le sang des insensés

cds indisponsable pour cimenter les
assises de roira édifiss nationsl ?

La Gaz:tte de Montréal rappelle que
Kiel « déjàrega une fois son pardon,
Nous ne Voyons pas ca qu’il y aurait

à gagner à revenir sur des événements
qui sont susceptibles de diverses sppré-
siations, Les troubles de 1870 sont
choss jugée. Riel a subi Iu peine qui
ina été irfligée, contrairement aux

promesses faites of aux plus formols
eug: gaments, S'il était oriminel pour-
groi Bir Juha A, MoDonaid, Sir
George Cartier ontiis promis de le tonir
indemne ? Fonrgnoi lui ont-ils procuré
les moyens de quitter le Canada ?

Posrquot 38. MeKaenzie, M. Blek:
ne l’ont-ils cndamné qu’à cinq années

 
d’exil hors du Canada ? Il est vrai que
pour plaire av fanatisme, ils avaient
d’abord mis sa tête à prix, ‘

Ce qui est passé, ess passé, Il s'agit
du présent,

Biel est un fon, ax fou dangereux.
Qu'il soit mie dens l'impossibilité de

voire : l'intérêt publie l'exige.
Ba l’exésutant, noms nous meféons

au baño des nations civiliséss,

rerseman.

LA CH-MIX DU NORD.

L'Evénement nous demande un peu
rudement de nous expliquer eur la posi-
tion que nous avonsprise hier à propos
du transfert du chemin du Nord,
L’expliontion est facile et notre position

|

|
SET REP RTSREHEEE

que la priss de possession du chemin
par le Pacifique aura d'excellents résul-
tats, & elle esb suivie des améliorations

que nous avons fréquemment indiquées,

gi—ocomme nous l’espérons—le Pacifi-
que agit de bonne foi et re fait pas de

ls ligne une exploitation purement le-

cale. Ua prochain avenir nous rérèlcra
l’étendue des avantages que nous som-
mes appelés à retirer du changement
qui vient d’avoir lieu,

 

Pacifique peut rendre, désormais, ses
convois jusqu'à Québec par le chemin
da fer du Nord. L'objet pour lequel ce
ehemin avait été fait est done en partie
aiteint Lo Canadien, on le gait, n’a

cessé d'insiater pour que le Pacifique

nous tiut par le ehemin construit à si
grands frais par la province pour servir
de dernier chainon à noire ligne trans-

continentale.
Maintenant, ce que ie Canadien d’hior

matin a dit—en l’absence de son dirce
teur— que lo transfert seul nous assure
le terminus, est quelque peu risqué,
Ti nous faut les amélioretions qui faci.

literont le commerce d'importation cb

d'exportation, il nous faut la bonne ve-
lonté du syndicat du Pacifique, il nous
fant la traverse pour nous mettre en

communication avec les chemins da Is

rive Bud, il nous faut la construbtion

du chemin de Fraserville à Edmund-
ton,

Noas avous confianse que Sir Hec-
ter conduire à bonne fu ces entreprises

importantes, comme il à conduit les né-
zoniations dernières qui ont abouti an
transfert du chemin du Nord,

Le Grand-Trore est l’une des grandos

compagnies de ce continent, et nous
espérons qu'il pourra vivre em asrez
bouns harmonie aveo le Pacifique pour

faire du commerse, par le chemin du
Nord, aves Québec et son port.

N, B.— Depuis que ceci est écrit,

nous avons appris que les remises à bé-
tail, les Lâtisses pour l’immigration, la
traverse, sont chvss parfaitement déci-

dée. Le Cunadien annonce avec joie
cette bonne nouvelle à ses lecteurs,

 Uti

L'AVENIR 30CANAHA-FARCUS
Use revue importante de N:w York,

le Catholic World, vient de publier un
article d'une grande importance sur l’a-
venir de notre pays.

Les Français du Canada, dit il, qui,
il y & ua siècle et un quart, étaient au
nombre de 60,000 sont aujourd'hui

2,000,000 ; et ceits augmentation s’est

opérés sans l'aide d'aucune immigration;

ils avgmentent encore, et ei le mouva-
ment de la population suit la même pro-
gression, ils seromt 3,000,000 en 1899,

Il est avjsurd'hui constaté que les

Brangais chassent les Anglais du Cans
da et s’étendent au eud et à l’est.…On
voit par le recensement de 1881 que les
Oanadiens-Français augmentent plus

rapuiement que leurs concitoyens d’ori-
gine a.glaise ou Irlandaise,

De tous côtés ils refoulent l’élément

de longue avgleiss, Ils prennent rasino

dans toutes 12,7 provinees de la Confédé-

ration, et l’on 6.9 voit le résultat dans

la représentation pa.”lementaire eb nana

  fort simple, Nous gommes convainous!

 

Dens tous les cas, la Compagaie du

Li ÿ à vingt ans, le conseil de ville de

Montréal ge compossit de vingt-cept

membres, dont dorzs français et quinze
&vglais, tendls que, do nos jours, sur
trente mbvabres dont se compose le con-
seil, les Fzençais sont dix-huit.

Los Frangeis des provinees maritimes
snvoient trois députés au parlement
fédéral, et s’attendent à en envoyer
qaatre aux prochaines élections géné-

rales ; en 1878 ils n’y envoyaient qu’an

seul représentant,

C'est lord Sydenham gui en sa qua-
lité de gouverneur-général, mit à part

une étendue de territoire dans la pro-

vince de Québec appelée les cantons de
UEst, lesquels centons ne devaient être
établis que par des Anglais ou par des
descendants d’Angluis,
Xs ccs cantons furent effsativement

établis par des Anglais, Mais avjour-
d'hui les Canadiens-français en pren-
nent possession. et les Anglais se diri-
gent vers les Etuts-Unis ou ls province
d’Ontsrio.
Bn 1271, l'élément irlandais ostholi-

que de Montréal était porté à 35,000 ;
en 1881 il n’était plus que de 27,000,
ot l'élément britannique dans la même
proportion, Les français s’emparent des
somtés d'Ontario qui touchent à Is
provines de Québec, tels que les oom£és
da Renfrew, Prescott eb Glengarry. Lors
de la conquête, l’île du Prince Edouard
n6 renformeit qu’environ deux cent
ainquante français ; ils sont aujourd'hu'
entre onze ei dovzs mille, Dans la pin
vince d'Ostario il y a actnellament

150,000 français; dans la Nouvelle
Ecosse, pays des acsdiens, 45,000 date

ie Nouveau-Brunswiek, 60 000 ez à +
les eutres provinces et territoires,25U:0
se qui ajouté au 1,200,000 dans la pro-
vince de Québec fait 1,490,000 ; soit

près d’un million cé demi. Le fait est
que la Confédération canadienne ge fran-
cise silencieusement mais pÂrement,
Les municipalités chapgentles noms an-
glaia des rues et des localités en des
noms français et tout indique que les
anglais doivent s'en aller.

Le Monde,
—a

 

Une grande innovation,

Depuis plusieurs années on discute
la possibilité du trausport des navires
da commerce par chemin de fer.

lo Canada sera lo premier pays à
insugurer csite innovation, Le capi-
taine Fads a été le promotour de cette

Il voulaià faire traverser aux
dippers, barques, beigs et brigantins

l’Isthme do Panameoude Téhuante-
pos. Lies capitalistes ont reculé devant
l’idée derisquer leurs capitaux dans
une affaire qui les auraient engloutis si
elle avait manqué,

: L'idéé du capitaine à élé reprise au
Canada. Lg gouvernement a généreu-
ment souscrit une somme ds cent cin-

quente roille dollars ds revenue net par
année, étant égale à 4,100 sur le prix
de la construction du chemin de fer,

Cette innovation se fera à Chignectou,
Le chemin de fer destiné au transport
des navires aura 17 milles de longueur.
La construction de cette nouvelle voie
ferrée est déjà fort svanaée. Les navires

idée, oisais, ‘ embarqués sur cette ligne traveseront
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yar terre le petit isthme qui sépare l'an.

cienne bale française aujourd'hui la
Bais de Fundy du Saint-Laurent, Ce
racourai cx'emptora à la marins gyar-
chande l’im.nanse cuzviligne qu’ils sont
obligés de fa.\ro pour arriver de la Nou-
velle-Eeosse à vx Indes Ocsidentales et
aux Etats-Unis du Nord-Bet,

Voci un tsble su &e ces distaners :

Milles
Da Gaspé à St. J "ean NB... 420

Ds Gaspé à Boste VW... sscosveccu 200

D'Escuminas à St, Jean caccnseure .. 483

D» Charlottetown à Dé Jean... 400

De Charlettetown à ; Boston... . 220

De Pictou à St Jean +.…….. 340
De Pistou à Boston... +.... 170

En construisant ge où \emin de fer on
à perfeotionné l’idée mi © en pratique
depuis quelques annéss pu 1UF franssorter
3 petites distances sur les 0 %/es sè-hes au
moyen de la force bydrauli tue. Le che-
min de fer de Chigsectou _ P5Fcourmera
une distance plus grande, vo Ud tout,

Tout le monde savant suivr % avesin-
térêt cette expérisnce qui, si ‘We réus-
sit, et beausoup d'ingénieurs le « Weient,

seta la plus grande innovation < "ui ait
leu dans la géographie commerein le du
monde.
 TRre

Federationimperiale

Ce sujet 13 est encore sur le tapis, et
se discute de temps en temps, provo-
quant les consldérations les plus graves
des uns, oxeitaut ia verve reilleuse des
satres,

Poar nour, il et tout à fait piguant
d'evud.cr l'étrange fcon dont on nous a
abordé avec cetto question plus étrange
encore de Ie fédération impériale,
Un jour que nous allions tout bopne-

ment nôtre petit bonhomme de choxdn,
une lettre ciroulaire émanant d’un con-
seil composé de délégués des principales
colonies, nous invitais polimens à en-
voyer nous aussi des représentante à un
songrés général qui doit se tenir à Lon-
dreg, dans Exeter Hall, lo 14 juin 1886,
pour y diseuter les grandes lignes d’un
projet de fédération de l’Empire Bri-
tarnique.

Cela était signé par un certain prince
d: Mantua ct Monferet, agissant comme
président, par un M, W. H, Taylor
faisant l'office de secrétaire, puis ve-
nalent les noms de MM. Harrison, Tor. x
cer, Thaddeus Maller,Wilion, Richards,f -
Lloyd, Thomas, Gordon, Lisson, Applet
ton “étant des délégués des principales
solonies anglaiscs,

Si Ton en juge par cette liste dont
pas un mor n'est familier au Cazada, i
est assez logivue de couclure que notre
Puissance n’est qu’un mythe pour les
fédéralistes.

Pourtant, clle à bien disparu, setto
époque hunriliante cÙ Loire volonis fai-
sait petite flanre à Londres, ek cà nos
représentants s’en alixiezb faire pitouse-
ment le piedde grue aux abords fastueux
de Downingstreet, Il était difficile, très
difficile alors d’avoir accès à leurs Sei-
gneuries diplomatiques, même pour
traiter avec clles des questions ocloniales
les plus graves.

Mais les temps sont changés, et nous
gommss étonnés d'apprendre aujour- (d’hui que l’ox iguore là-bas qu’un géant

 
 



           

2
— =

es possessions arglaises dort de oe
côté-ci de l’Atleutique. On aura donc
dressé. ce programme singulier, sans

tenir compte d’une population qui se
chiff:e jusqu'au-delà de quatre millions,

sans prendre la peine de lui chercher
quelqu’un qui rût refléter ses sentiments
sur un projet aussi grave !

Piquons au cœur de la question et
YOyons un peu ce que peut faire pour
notre village du Canada le zèle outré
d’ane association de fédéralistes.

Nous devons, pour avoir devait de
vote savoir parler, lire eù écrire l'an-
g'ais,

Ua tiers do la représentation pourra
être accordé «ax colonies, et le Royaume-
Uni gouvernera les deux autres Lier,
c’est-à-dire que nous aurons 214 mem-
bres sur 640. L'Australie enverra 52
représentants, et l'Amérique, en raison
probablement de sa populati>n deux fois

plus nombreuse, n’en enverra qus 45.
On nous créira, en outre, deuxsents

Lords, d’un “ grand caractère et d’uve

baute vertu ”; mais ils devront figurer

là-bas à lours fais, Nous voyons d'ici
nos 200 lordscolons, faisant queue
dans les antichambres da Parlement,
se fondant, par sbn“gation, daus le scin
de l’aristosratique Angleterre,

Un article de la conetitation projetée
Va jusqu’à proposer que le ministre des
colonies et le ministre des affsires
étrangères soient nommés pour c:ng
ans, c’est-à-dire, qu’en vertu de cette
disposition, l’on scrait expo:é à voir
siéger Lord Granville et Lord Derby à
côté de Lord Salisbary,

Bifia on demanie à notre colonie,
que Québec, Oatario, la Nouvelle-

Esossa, le Nouveau Brunewick, et le
province da Zabrador (aie) envoient
leurs délégués au congrés. Pourquoi
pas M. Pascal ?

Tels çont les points oulminants de
oct ét'ange projet de constitution que
nous a grossoyé !a convention d'Exeter
Hall,

Il eut pout-êtrre éi6 séant de nous
prendre pour vue des principales cols
nics eb de nous coneulter ; mais, bak |
qu'est-ce après tout qno le Canada |
Qu’avons-nous ici pour attirer l’atten
tion du prinse de Maatua ?

Rien.
Nous avons bien quelques srpezte

de terre assez vastes pour donner l'hos-
pitalité à cent millions d’horames | Nous
4vons une petite ligne qu’on appelle le
Pacitijue et qui traverse tout le conti-
nent sméricain ! Nous avons bien en-
oqre quelques menus fretins à part ces
brimborions | Malhevrets:ment, ce qui
nous manque, d'est une administration,

et les délibérants d’Ææter Hall, pris
d’une sollicitude trôs tendre, nons oat
façonné sans nous consulter, Sans nous

prévenir, sans nous donner le temps de
leur demander, une constitation flam-
boyante qui n’a que l'inconvénient
d'être absolument inacceptable.

Ainsi, l'étude obligatoire de l'anglais
ne rencontrera probablement pas l’adhé-
sion de notre popelstion, dût 1l en ré-
sulter l'honneur inoontesté de prendre
part au suffrage fédéral,
Le projet de constitution no dit rien

des taxes, ni de la guerre,
Jusqu'à quel point serions nous forcés

de grcffar le trécor Impérial de nos re-
venus ? Quelle attitade aurions-nous à

prendre dans ces conflits gigantesques
qui ébranlent ri souvent l'Angleterre ?
Nous n’en savous rien,

Ce que nous savons, c’est qua nous
ne serions représentés que par un tiers

au parlement, Les colonies peuvent
avoir des intérêts divers à voter dans
un gens plutôt que dans un autre; le
lien colonial serait dome continuelle-
ment tendu et exposé à se rompre!

=.

qui nous permet de frapper les produits
anglais. Où irions-5ons une fois que la
fédération anglaise avrait JA :hé la bride
à toutes concurrezces. Nous ne souhai-

tons rien de désagréable aux fédéralistes;
mais, ils pourraient arriver à découvrir
avant longtemps qu'il y a au Cauada
d’autres idées qui font un chemin rapide
et qui pourraient bien primer l'idén

d’une fédération impériale,

a

L'EDUCATION DES SAUVAGES

 

 

Voilà un prcb'âme asscz compliqué
qui s’imposo à notre pays, et dont nous
n'avons Gurtainement pas croore pu

trouver une solution sethf.Îsante.
Il fat avouer que ce n'est pas chose

facile que da fagonner css farouch :s en-
fants des bois au point de los faire rom -
preavec les habitudes d’une vie déré-

glée, insoumise, enportée par toms los
vonts da caprice,
Oa fait en ce moment aux Etats-

Unis une très intéressante. expérience

qui consiste à donuer à de jeunes sanva-

ges l’éducation nécessaire pour en faire
des précspteurs do leurs propres tribus,

Il est a=sez legique de présumer que

\es sauvages profiteront mieux de l’en-
seigncment qui leur sera donné parl’un
des leurs que celui qui leur vicndrait
d’un étracger.

Nous ne gavons trop si 09 aystème de
parquer les sauvages dans uns ré:erve

est bisn effiosce.
I) nous semble que dans la distribu-

tion deeterres, on devrait ua veu mêler

les blanss aux sauvages, Cia dernivrs

profiteraiens de l’expérience dos promiere
seraient foro(s de travailler pour ne +

fondre dans le mouvement général «:
progrès social et se laisser emzort:r par
lui.

Anstrement, nous serions cxposés à
nourrie jour ri:n, cca cufants des dois

qui devront nécessairement apprendre 3
vivre eculs un bon jour, car l'état ze
put pas éternellement s'imposer l’obli-
gation de les garder cn tuteils,
 etme

Les Elections en France

Hous atony publié, l'autre jour, le
manifeste du parti opportuniste. Nous
donnons ci-après celui des députés dos
droites de ia chambre.

AUX ÉLECTEURS

Messieurs,

Au serutia d'arrondissement on a
substitué le scrutin de liste,
Mieux que jamais vous pourrez dous

bientôt vous prononcer sur la rasrche
da gouvernement et sur la politique
pratiquée, depuis huit ans, par les how-
mes du la majorité.

Cette politique se résume en psu du
mots:
Le défic’t, — Les violences, — La

guerre,

LE DEFICIT.

Les excédants de recettes lézuds par
les conservéteurs à la masjorité repabi-
caine chargSs en déficit ;

Depuis 1576, les dépenses annuelles
aocrues de 500 millions, et les défi sits
acsumalés dépassent un milliard et
demi ;

Dapuis huit aus, plus de quatre mil-
liards empruntés en 2 079 ;

Una nouvel emprunt de pius d’ua mil-
liard annoncé comme nécessaire ;

Lies imp6ss nouveaux prévag par le
gouvernement pour 1887, destinés à
eclder ses gaspillages et ges entraprises
où l'imprévoyance le dispate à la folie,

LES VIOLENCES

La magitrature renversée de ses siè-
ges afin do satisfaire d'inavouables
ambitior,s ;
La dénonciation dovenue un moyen

de griavernement ;

 

| {
ce ? Nous avons aujourd’hui un tarif

rester ea arciére, et finivaicns par - |

La période élactorale va s’omerir.  ¢

  

LE CULTIVATEUR

La liberté de consoiençe atteinte do
vingt manières différsntes ;
La persécution religieuse érigée en

sys dime ;
Les secours de la religion disputés

sux malades de nos hôpitaux, aux sol-
dris de nos casernes ;
Lo diverse rétabli ;
dia liberté des pères de famille com-

promise par 1 en:eignemont obligatoire ;
L'enseignement publio surchargé mais

affaibli ;
Pavivut des palais soclaires, mais

partout aussi des muîtres trompés par
de vaizes promesses.

LA GUERGE

La guerre entreprise et conduite en
Tunisie, au Tonkin, au Cawb:dre avec
une criminelle imprévoyane. ;
Le Parlement volontairement trompé

sur ses origines, eos but et sen déve.u:-
pements;
Nos enldets, nos fiaanc:s et notre

matériel enorifiss par une politique fa-
peste pour un résultat reas proportion
aves les suerificen faits et los épreuves
vaillamment supportées par nos marins
et pur nos soldats,

Voilà, messieurs, le douloureux et
saisissant tabcau qu’au terme de notre
mandat nous avons lo devoir de placer
SOUS VOS yeux,

Les résultats se sont fait sentir rapi-
dement:

Lie commerce, l’industrie sont grave-
ment atteints par le manque absolu de
confiance ;

L'agricalturo succo1be sons le poids
des charges qui l’accxb'ent et que la
MsJOrité à sans oouse refusé d’attéauer.
Oa avait promis :
La concorde entre les eitoyens, 1'éco-

nomie, la paix.
D>puis huit ans cn nous a donné la

licoorde, lo gaspillage, la guerre.
A vous de dire bieziôt el vos espé-

rane:s ont été déçu:s wt sl nous sTOUS
en rt de initier avoc une persévérance
quar. a’s pu''a-s.r,

‘+1. tâche finit avec notre mandat.
Vatre resnousabilité commence avec

sa période disatozale,
Azwz uns pour la Tuite ; c’est la

latte da la Mio-rté contre les factions et
Gomsre les mensonges ;
C cst ia lutte solencelle pour la Patrie

contre la setcris qui depuis huit ans la
gouverne, l’opprime et la trompe.
À4-depsus des que-tions du personres,

d’a:nbition ou de parti, placez les inté-
rêts saperieurs de la France, le soïn de
sa dignité et de son honceur compro-
mis; way.z qu’une p'écesupatioa :
airagh=r le p»ys à ses pires ennemis.
Pour atteindre ce but, esofoad:z vos

efforts dans une action communs, isti-
ma, én:rgique ; all-z au s0rntia étroite-
ment unis an eri de :

Vive la France !
 

Le parti conservateur en France
 

Dans un brillant article, M. Paul da
Qussagnao covjure los royslistes et ies
bone partistes de ne pas forcer leurs
princes de sortir de leur réserve :

J'avais dit aux prétendants: ‘‘ Pas
de 1asuif.ste ! ae parlez pas | tenez vous
coi!”

“ Ja persiste daus ma manière de
roir.

“ Ce que nous voulons produire, par
des élections bien préparées, bien cos-
duites, bien faites, c’est un courant d’o-
pinion as ez fort pour porter nn trôue
roysl ou impérial, comms nn graad
flsave porte un vaisseau de haus rang.

‘- Eh bien ! voudriez-vous, royalistes,
diriger le courant vers la royauté avant
qu’il soit oréé, risquant de tarir certai-
ment eb avant qu'ilse soit dessizé,

les sources même qui doivent l’écablir.
: ** Puites-]e d’abord ; pais vous verrez

à l’orienter après et à vous en emparer
si vous le pouvez.

‘* Mais soliiciter la parois ragale qui
susoiterait immédiatement uno parole
impériule, lesquelles transformerazent à
silus deux l’œuvre électorale prochaize
en une tourde Babel que l'esprit de
confusion vouerait d'avance à la reine,
cest ds la pure folie ! ”

 gier

COURBET Jes fonctionnaires partout surveillés per des comités csculres et vistimes de
Comment te réglerait notre commer-;esintions huineusesou intéreseées ;

 

publie ce gui suit :

M. Joseph Taseé, député au parle-

souscription pour le monument da l'a-
miral Courbet, une lettre ca vibrent,
pour la France chrétienne, des senti-
ments auxquels meds sommes partisa-;

.
we i

==)

meut du Canada, nous adresse, avec ss | Québec au milieu des regrets de tom,
monde.

‘ tueusement, et pendant leur court aé
, daus la province de Québeo, les € js>

Les cffisiers ont r:çu com,
3
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lièrement heureux de faire écho: ‘pages de ces bâiments do guerre /P4
Paris, 29 août 1885. sont attiré l'admiration aniversell À LR

(Grand-Hôtel de l’Athénés) | leur belle tenue et leur benne condaig: *“
À Monsieur Eugène Veuillot, directeur: - y EE

de I Univers. Te| RL

Monsieur, | Le Bouvet, ea pertant d’ici, a

Veailles permeitre d un Cspadicn- var le ddiroit de Camso et se ref
Fraxgaia da pus-age à Paris, de s’assc- Boston cù il demeurera quelques jquf. :°
éler au patriotique projet, qui vous puis il rejoindra la Flore à New-Mbue
vompte psrmi ses plus éminents promo- çà aura lien l'inspection réné 1
tours, d'éicver un monument À la mé- - peccon générate.
moirs de l’amirai Courbet. Hier ot ay. Cet aviso fera encoreuz an d
jourd'hui, j'ai eu ie bonheur d’assist:r Vice À la station navale de l’Amén
;xux deux gran les néremonies funèbres du Nord ; mais on renouvoilera le ¢
des Favaliden et de Notra-Dams,et j'au- des officiors qui passeront sur d’a
ris voulu que tous mes compatriotes _.
fassent là pour partager les fortes er [AVIS eb sexonb promus,
réconfortantes émotions qu’elles m'ont’ Le prochsia navire de guerrefra
laissées. Combien elles m’ont consolé qui vieadra l’an prochain, estle 2
des fastueux enterrements civils, qui man, commandé par le capitain
semblent être ua derai>r défi à Dieu, £-foate Pénaud
et qui ent 6t5 réservés dans ces deraiers| TX :
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temps à d’autres noms retentissants ! Nous faisons des vœux pour

 

Chronique de la mer
 

      

 

ITE

Les fameralil-s de Corr>:b

 

Voiei en quels termes s’est exprimé,
À bord du Bayurd, l’amirai Daperré:

Li zg
an mig,

a       

Oficiers et marins du Bayard,

  
M. TASBE ET WAMI3AL| Le Montreal Daily Witness quid’ha-| un gai refrain, une bribe do pylks,

L'Univers du ler scpFambre courant; Propos du départ de Québec de la sta-| ae; camarades, de”; matelots,

F2

UNZ BONNE NOTE

Un peuple s’honore ea honorant ainsi ; Vienne visiter Québec,
ses grands hommes,, : . '

Nous, Canadiens - Français, nous. :
devons beaucoup à la marine fraîtaise, i À BORD DU BOUV
qui, au miliéu de tous nos ms/h“urs, est; re
restés is plus filèle dépositaire de nos|
meilleures traditions Nous sommes |
ficrs de rattacher à notre histoire les| 5.
sous de Jusques C rtier, le déconvreur :, H est neufheures et quart du ral
du Csgaia ; de Champlain,le foadatear ; Le contre amiral fait sigue au Bi

ie fa Nouvelio France, et de Bougain. de prendre poste derrière la Flore,
ville, le sélèbre navigateur, qui parca. ©0019 sont hissés, Oa étabil iz so
ges les derniers dargare, les dernières $0 Mer. Le temps qui #'était coure
espérances de n0s ancôtres, Temet au beau. I! vente mac }

Courbes n'a rien à envier à leurs. d'Ouest. On dérape. L'amiral d
vertus eb à lour gloire. De très pres ©1¢ oourbe vers Lévis, le Bouvet
nous avons suivi, avec au intérêt saisis- Qsédre. Lasdrapeaux saluent: la 8
sant, ses moavements en Chine et au 416 joue “ Vive ln Canadienne, ’
Tor kin, qui oat 418 antant de viniires, SOUPS de 6ancas sont tirés par la
Nous avuus 570p pl uré sur vus défaises “8 1 hosesor do da ville de Cham
pour ne pss être de cœar et d'âme dans, Ÿ* Ce Montoalm.
vos triomphes, ——Âiieu, vat ,

Oui, Courbet fut un grand Français Oa est en, ronte pour l’océan.
et un nou moins grand ontolique, A’, L'@ terrusse de Frontenas estCOWda
ca doubie titre, l'admiration de mes ds mosde, actont les mSuchoirs s Toasts
compatriotes lui est ecquise sane ré-, WFLA bord, chaoun se sent én wr
serve. Il donna son génie, sa vaillance, | Fais &e son miIeux pour que son voisin asie
8s vie & son pays. Puisse son ex-mple **2 #p=rQrive pas. C'est quo la boit
bâur l'heure du relèvemext de Jai YHle de Québec renferme encore b dpaFrance, qui, nalle pais, n'est plas ar- Bute chose que des souvenirs frarg a

deimmens desirés que sur les bords du | 8a , société a été chermunte, ho t6ER
Saut Laurent L ‘baièr-, déveuée pour is station nas) fév

J'ai l’honnvur, monsieur le diresu, ne Amérique du Nord; et pais sé
d’incicre mon hombhle cifrande, eu ÿuo °° 17 € ‘> Yaarins, les cœurs sont8 a
priant de croire à mes sentiments 1.0: PleB. V.orants, ; | =
plus distingués, | La visite de Québec ost roll Lu Am

JoszrH l'assé, (ohée par Le marine française, Hile w Wat spa
Député au Parloment du Ouau la,| 83 reposer-iol dos fatigues de la brie

| Eile vient.se retremper dans pos oli lw;
terapérés st oublier les langueurs tff x
dus ct les fièvres des pays clæuds.
se plait à Québes où elie'est bien rl Lu
Dans notre rade les ésuipages se poll ii
à merveille. Ils sont bien vas pa| Popuistion qui retrouve 53 gens Jy.
mi les matslots français, surzous

Officiers et marins qui entourez es les ssistongeois et les bretons
cercueil, . canadieas-fracg «is ne demandent ;

Adressens nn suprôme eb douloureux meus que de voir lo paviionad on aiilaut ch.f dont la dépasiile ; Francs 86 promener ainek ohaqæs ag
ados su Valliant oh Wh 3% COPDMTE! dans les aux du Si-Lourent, Au Eg
mortelie va guister 08 tâjaen,10 Lola de tant d'oublis, la mère-patrio me À

de ses henis faics, pour recevoir bien- rait faire de plus grans vlaisir 7, |
tôt leu honneurs exoeptionuels. quela : qui, à peu près loiesés seuls, n'og
France tecoz naissante lui a décrrnés, apptandre à l'oublier. > Ë

La Beuvet est sous vapeur et
Vousreprésentez ioi l’esañdre do l’ex- voile, Il est endenté à 400 nôtre

trême O:ivnt, Gui à si bion mérité do la : Fière 1 smiral, Tous les yous sont ni !
patie ; oonserviz dams vos cars le BÉS Vers le Vieux Québec. |, La Ca ‘el
souvenir de veiul qui Vous a tant aimés 0b là qui s'estoupe. Ble disp | mu:
Avoir partagé eu gloire vera votre éter- derrière les falaises de Lévis. Chy Wiig)
nel bonheur, la tuit de l'œil. L’eficier de quart qi
Nous tous, meus,jeurz, recneillons pré- mande la marœuvre. I) est tout of ©

cleusement, pour les imit-r, les nobles: à Son servioe, Unautzy. est appuyd *
exomplos que mous lègue le vice-mira) le canon Hochikiss ‘dala passol
Courbet. Ti V'à jamais eu pour guids Ia les yeux rivés Sur d'échelle d
que le sæatimont du devoir, l'amvar de ocpée d'honacar. ‘On dirait quo :
son pays, les iatérêts et la gloire do! échelle par où l'en so rend quand of ty,
notre dre vanine. Lui aussi il fas) torpiler et coule : l'ennewi, que (ak,
sans W_ur ch senz reproche, éch'Île par oùl'en vous remonte en
Cher eb cæsellent ami, repose en paix | glanté et mutil/, pour la France,

AJzu 1 irappelle pins que les petits piedil n
Cendrilloes fui, en un j ur de sau
ont pris le Bouvet à l’abordage,
Es pour tant ce rêveur est un bi
Les off.ciera Libres da serviog reo

lent leur s souvenirs. Les uns fredon

venir d'une nuit de bal, d'une s
charmante. D'autres g'occupat | ;
tre. en ordre les photographiesides :| mp,

bitude n'est pas tendre pour la France,
et tout ce qui lui touche de près, dit à :

tica navals de l'Amérique du Nord : Dans la mari"ze française ci a le

“ Les frégates françaises onb quitté? pect des homrzes, On est sétère,  
 



 

LE CULTIVATEUR
 

ju, poii, aff:ott.oeux pour eux. Le ca-
“ln 75 plie do frézs'e Pottier, commandant
ly L IMPouvet se fr tait hâcher en mmorseaux
wepfr le deraÿor de ses mousses, et à son

“if, bRIR'Y 8 pas un homme qui n'en

  

  

vo Muyfffit antant pour le commazdant,
3 buy. JE Pettier à trente ans de service,
la Vu dit vingt sept années dls mer. Il passe
“tt, the Ésr: va des meilleurs osnesn-

‘fers àla marine. Parole brève, nor-
pee,coir chaud, dévoué à ron servi

. @rimant tous couz eb aimé par tsus
| &z -yni le connaissent, il a cour les
gs du globe, déferiant fièrement
à brise le drapeau de Fraves, aux
15 de combats, comme sux jours de
ine ct d: tempête, Lui qui ne bron-

kx yas devant l'ennemi, lui le brave,
ptrépide loup de mer, aux muscles de
, À la volontéd'airain, il sait pourtant

; eurer. J'ai va ses yeux devea'r hu-
‘fides cn embrassant la photographie

sa petito fille,
—Ab, voyez-vous cette fillette. Un

 

2ny /;gmBaw brin n'est-ce pas ? Bh! bisa duns:
; yg ÿ ans d'ici ga se -mariera. Je dirai:
ny | as pi, hélas ! maisà une condition, Mon
mi "Endre sers marin comme moi,
Ris § Ue gendre en herbe aura une belle et
LL.ee ano fexans: mais pour l'obtenir il
ns Cd, urs bien du fil à retordre. .
~~. Il lui faudra rudement travailler

our arriver à &o mettre on tête toutes
ps connairsances nautiques du comman-
ant Fottier.
Le curré du Bouvet est composé

’hommes qui font honneur à ls marins
; rançaise.
lesen Voila le comte de la Croix de Cas-
04 dy} frior, lieutenaut de vaisseau. Il feuil-
irriJ, fete em ce moment un vieil annuaire de
(alti, Panude fracgaise de 1759: il m'indique
Aaq PLU doigt les noms de ses ancôtres qui
WL [rg y Put pris part à la grande guerre du
isa Ll) anada. .

riley i Jy |Pres de lui, fame le médeoin Brou-
mamshat; PDaclsud, tn causeur charmant, un
2a (ing, Mroyageur intrépide qui n fait le tour
sowie dR monde et qui en sait long

sur ls Cochinohise et le Tonguin.
Fontorba, lieutenant de va ssoau cost
au piano. Il étudia lens chansons

"y, Epopulaires du Canada, de Gagoon, Le
« Rcommissaire des Nonailles met sa comp-

Itabilité en ordre, et les deux aspirants
Bstisnne et Terrein,—aui doivent être
maintenant enseignes de vnissesu —dis-
sertent sur Quebes ef de omnibus rebus
ei quibusdam alts,

Quelles bennes gens que tous oes
fotussamiraux, que ces fnture méde-
cins et commissaires de division! Corume
il fait bou de-ivre avec eux et de se
réchuufir à leur chaude jeunesse, à
leurs belies et grandes ambitions,

Loa di lip
—

cd Fag 5 Che
a.

a
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> Ques 1 Ia fore centinue toujours à nous
isefo ff Datixe ls marche. Tout-d-scup le timo-

nier descend au carré.mag “nd ot= ~~Capitaine,l'amiral signale de serrercp das 068!
æ wari] 3 cent midéres |
snp that —Bien, dit Featorbe,

doth
ae l'heure du dîner; la musique allais
: 5m M jouer. L’emiral invitait’ le Bouvet à se

gr 1x #9} rapprocher pour l'écoutez.
upsil Le contre-amiral Lacombe est bien
; krM connu maintenant à Québe ©, où il s’est
i wii fait braucoup d’amis, Cet offsier

ir bp géndral & de très beaux état v de service,
if 11 cot populaire dans la divi sion; mal-
(1m heureusement la retraite d'âg € va bien
yest Xl tôt l’unlever aux marins qui } ‘«iment et
pl qui ne le désignent jamais a Vérement

“5 5,119 que sous le nom du Père Lagon. ‘be.
Dugaillard d'avant du Bouve © nous

il ronnemert, au bras du capitaii @ de
uf vaisseau de Libran.
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Et nous montens sur le pont. C'étais

iÀ voyoss l’amiral se promener sur 1 9 <ou-

a

la Fiore est en Ge moment aussi animé
que l'était la terrasse de Frontenac,
lorsque |Ïn musisue française de la sta-
ticn de l’Amérique du Nord y jorait.
La trompette du dîner ponne. Chacun

est à son poste, et l'exercice de la four-
chute commence au milieu des oonvez-
rations les plus curieuses et les plas
animées On csuse de Québco, du
Reguensy, den Milles Isles, de la chute
Montmorency, des rapides, de Montréal,
du mwusbo de l’Univérsité-Lavai, du
Cancel en, da Parlement, des histoires
de Fernand, de Garneau, cto, Des noms
du Éanilles, des réminissences de soirées,
de lire, de fêtes se mêlent à toute
Gette sonvergation géographique et bis-
torigue. Ohasun veut revenir faire
eodore au moîrs une essale dans 02 pays
de Corague où les horizons sont si lur-
es, les mains ei loyales, les traditions
vi h ispitalières.
Un m-ntionne les noms du colonel

Dushesaav, da lieutenant-colonel Roy,
du uijc Frenette, de Jules Tossier, de
Paui uv Or 278, de Languedoc, de Tarte,
de M, Demers, de Charles Thibaudeau,
ete, ee.

L'heure file et le Bouvet aussi, En
une heure-—hyant pour nous la brise et
le flut—nous faisons dix-sept nœuds,

Le commandant Pottier se lève un
yerrs de champagne à ls main.
—À votre bonge et sainte mère, dit-

il de sa voix brève, métallique ; à votre
feanne |! à votre famille ! à tous ceux qua.
vous aimzià votre pays! à votre
comté! au Canadien / à la Nouvelle
Fraves |
Xi os verres s’entrechoquent.
“À votre femme ; à votre fille ; à

vous mon commandant ; à mon ancien
camarade d'armes, votre frère Charles,
chof da bataillon au 254 de ligne ; à vos
braves cfficiers, sous-cffieiers ot mute
lots ; au Bouve: ; à la France notre
mèêrs, lui répoudie-je toat ému.
Hs les ojgares de s’allamer eb les con-

verrstiors da reprendre aveo les cent
pas faits sur le pont.

L'heure file tosjours, Tout à coup
on sutend le canon, Li est deux heures
st demie du matin. La Flore sigusle
que nous sommes déjà à is Pointe aux
Pères. On va débarquer lus pilotes,

I! me faut los suivra malgré ds pres-
s«utes invitations pour aller jusqu'à
Boston,
—La esnot du pilots ascoste | vient

dire prerqu'’aussiôs le timonicr.
Alors on s’embrasse,
N'oubliez pas un tel ct un tel s’é-

crient les officiers, cn me nommant pres-
gues toutes ics bonnes gous de Quéhes.
Elles ont été ei obligeantes, si affec-
sucusrs pour nous.
N'ayez crainte, leur dis-je ; au re-

voir !
Un fans! est à la coupée de tribord.

Le commandant se déeouveo, et me
| presse dans ses bras,
—Âdieu, va i ait l'efficior de quart.
êu pied de l'écheile ia ehalonpe du

pilots se balance sur le flot sombre. Au
dessus de ma tête sa dessine à la lusur
du falot-—impassible comme le devoir—
la mâle figure du capitaizo Pottier,
—Pousse au large ! commande lepi-

late,
Xt nous nous enfongons dans la nuit

noire, pendané que la frégate 6t l’aviso
illuminés’ par leurs feux de tribord et
de bebord, continuent leur marohs vers
la heute mer.

Les rames frappent lo fi st.
Mes yeux suivent dars l'obscurité le

rointillement de ces feux, image ds lu
la France qui s’en va sous d’autres
cieux promener son drapeau,
—News y sommes ! orièrent les ra- sa Ænvoilà un rude gaillard que lec eæ-

; po mandant de Libren! À vingt ans, en
; Jet { Criméa, il avais réussi 4 déerccher lz

jt #1" croix de chevalier de la Légion d’Hoi t-
Ja«## neur. Ii n’était qu’aspirant de deuxième‘
PR clusee,
gb} Les mains derrière le dos,la tête pen- |
ya chée, le ospitaiue de “égate Parfait est
si# 4 tout songeur. Oz dirait qu’il pence à
wl
gpebh g

1 paHe
gir

is fr "

ar

la bells crmpagne d’exploration sous-
marine qu’il à faitjadis sur le T'aléeman,
Autour de ces trois oficiers supérieurs

gravitent d'autres officiers, Voilà Bou-
A hotte, allié À plusiours vieilles familles

VW"

À

sanadiennes. Voici le comte de Champ-
56 à fuu, que l’on prendrait pour Napoléon I,
y #} taut ii lui ressemble. Voici le vicomte do-
#2 Euint Pere etle Berzio, deux vraies têtes

de hzetons bretonnant. Et Bathme qui
A pas inventé le mélancolie ; et Arago
ploxgé dans la solution de quelques
granc‘a prohièmes, et Daubenel et Gala-
trie, ct Pouvreau, et bien d'autres, Iis
rient, ils vœusens. Le couronnement de

'
4

 

 
 

SULTS,

La chaloupe aborde à la Pointe aux
Pères, Nous débarquone.
Je saute sur un rocher tapissé

d'algues marines et me découvraut je
(lis à mon tour, sur cotée terre colonisée
et’ défendue eacore—et pour longtemps
—ypar le volonté française :
—-Adisu, va !
L'horizon avait tout pris. Il ne

restait plus deo trace zur l’onde ni de la
Fiore, ni du Bouvet.

Les équipages de ses navires de guerre
voguaient vers les mers lointaines, où

 
peut-être, ils ailaienré gloriensement mou-
rir pour la patrie,
Lz Saint-Laurent bruissait douss-

H semblait pleurer çé dire lui aussi
—Adieu, va !

FAUCHER DE SAINT-MAURICE,

 

©
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Les pilotes da Ia Flore ct du
Bouvet

 

Les pilotes savent que le Canadien
a toujours été le meilleur ami et le plus
zélé défenseur des pilotes,

Il mous fait plaisir d’avoir À enrégis-
trer aujourd’hui les certificats que vien-

nent de décerner à deux des excellents

de cette belle corporation le capitaine
de vaisseau de Libran et le capitaine
de fiégate Pottier,

MARINE ET COLONIES,
Serviez à la mer,

‘* Le pilote Paul Pacquet & piloté la
Flore, de Québec à Rimouski, J'en ai
été fort rarifsit. Il a besucoup de
sang-froid, de prudence et il connais
trds bien son métior. Je le recommarnde
avec grand plaisir aux offisiers qui
auront à l’employer.”

** 19 ceptemdre 1885.
“ Le capitaine de vaisseau, comman-

dant de la Flore.
DE LIBRAN, |

MARINE ET COLONIES,
Service à la mer.

Aviso le Bouvet,
.

Division navale de
l'Auantique Nord.

“* Je certifis que M, Barth Lachance
a piloté le Bouvet, de la Pvinte-aux-
Pères à Québec et de Québec à la
Pointe-aux-Pères, et que j'ai Gté exces-
sivement satisfait de ses corvices,”
“* 18 sentembre 1865,

“ Le capitaino de frégate, comman-
dant,

E. Portier.

Voilà deux certificats qui font non-
seulement hozneur à MM, Pacquet ct
Liachaune, mais enoore À teute la corpo-

ration des pilotes,

 meree man

Magistrature clectiva

Voici ce que dit le New Fork Tmes
à propos des juges américains:
En Angleterre an juge est nommé à

vie. Son salsire est plus que suffisant
pour le faire vivre, Il n'a plus rieu de
commun avec le barrzau et il n’a dons
pas intérêt à Faire durer les procès.
Aussi il adopte asgez souvent une ma-
nièra de procéder qui, ch:z un juge
américain sem'lerais être arbitraire.
Au contraire le juge américain a à peine
cossé d'être un avosat pratiquant,
Souvent il m’accepte une place de
juge que pour £e mettre en évidence et
pour lui aider à prendre une position
éminente au barreau. Quand son temps
est expiré où qu’il résigno, il recom-
mence à pratiquer. En conséquenes il
est porté à condaire les ‘procès de
manière à favoriser les avocats et n'est
pas plus qu’il le faudrait intéressé à
simplifier l'administration de la jnesticz
et à prendre les intérêts des plaideurs,
Il n’y à pas l'embre d’un doute que
tout ce'a est la cause prineipale des
abus que l’orvoit ge parpétrer dans nos
cours de juatise,

 ere

Sa Grandeur Mer Lefl ‘ohe est allé
rendre visite à Sa Grandeur Mer Gra-
vel, à Nicolet, dans le cours de la se-
maine dernière,

Notre vénérable évêque a 6'4 regu
aveo solennité ; 4 bon nombre d’endrolts

les cloches de l’église ont sonué à l’asri-
vée du distingué visiteur, Les citoyens
de Nicolet ont, comme toujours d’ail-
leurs, très bien fait les choses À cetto
occasion,

A eaeratsc

MONUMENT DE MGR DEZIEL

M.le ourd Gauvrean a doané diman-
che, du haut de Ia chaire,les détails d1a
fête qui aura lieu dimanche prochain, à
Lévis, à l’occasion de l’insugaration du
monument érigé sur la placo de l’église
Notre-Dame, à la mémoire de Mgr
DSziel.
Le programme promet une démons-

tration comme jamais Lévis n’en a en-

  
ment duns les vorechs &$ our les galets. }sore vu. Ein voici la substance:

A doux heures ily aura à la place
des yêpres, salut solennel auquel officiers
Sa Grandeur Mgr T'acchereau. La sta-
tue sera ‘Usuite dévoilée par San Mon- neur le licWYgnant-gorverneur, et Mug,avez à

—

dans la ville, des drapeaux flottaient et

__
 

l’archevêque la bénira. Plusieurs dis-
cours seront alors proponsés par des
orateurs distinguds,

Dans le cas où il pleuvrait, ces dis-
cours auront lieu dans l’église, Une per-
mission spéciale ayant été obtenue à cet
ett,

Le soir, il y aurs illuminstion géné-
rele de a ville, Si cependant le temps
était mauvais, cette illumination sersit
remise à la premièra soirée favorable
Le sorps,de musique du colléga et

c:ivi de St Joseph do Lévis prendront
part à la fêtes.

2re PErer

Nos Missionnires et l’insurrec-

tion au Nord-Ouest

On lit dans la Semaine religieuse
de Laval:

M le chanoïne Grandin a blenvonit nous
coæmunigaer la lsitre suivants du RB, P.
Fuürmond, oblat da Marle-Tacasculés, qui
nous apo: ta ves détslls ausi intôcressauts
que douloureux sur ls deznière révoite des
métis :

St-Lauren:-de-GFrandin, 16 jzlilet 1885,

Mon cher chanoîne et vieil ami,
Castelcos

Je viens de recevoir la visits de votre
vénérable frère, notre cher et bien aimé
père et érêque; jug:z de mou bonheur
après tant de jours d'épreuves et de
larmes.

Monseigneur me charge de vous
éorire pour lui e¢ pour moi, car il n°3
vas un in-tant à lui; il adresse des
pétitions de tous côtés pour implorer la
@tâ3e ues pauvres révoltés qui doivent
passer en jugement sous peu de jours.

Depuis longtemps, je soupirais après
cette bonne visite ; Monseigneur de son
côzé brû'ait du désir de venir vers nous
peur nous consoler et pleurer avec nous
sur tuas nec malheurs, Mais, jusqu’à ce
jour, Sa Grandeur ne pouvait nous
venir: toutes les communisationg
étaient intorceptéos, of, d’un autre côté,
sa préseucs était nécyssaire à Saint-
Akort pour empêcher les métis du pays
de se joindre aux révoltées, d’autans
plus qu’au des chefs les plus rédouta-
bles, le Gros-Ours, s'était refagié aves
sa bande dans les environs de Saint-
Albert, où il répandait la terreur et la
ruice. D'ailleurs le géaéral anglais avait
fait prier Monseigneur de ne pas quitter
son poste, parcs que ça présence seule
pouvait empêcher tout 5o1veau soulère-
ment, Da plus, R
accablé ob ruiné par les pauvres immi-
grants, qui c'étaient réfagiés en frale
æaprès de lsur évêque pour lui deman-
der neîle ¢t sec urs. Son grand cœur,
que vous connaisez, n'a pu repousser
tous ces infortanés ; il les a reçus
comme scë enfants ; bient bis conma
eats des Pères, là maison des Sœurs
et même l’ôvêché, tous a été remoli de
ces malhenzeuss victimes de la guerre,
De plus, il afailu les nourrir long-
temps ; en sorte que Monseigneur, pour
subvenir à tent de besoins, s’est ruiné
en épaisant toutes les ressources de es
grande mission, an roist qu'il a été
ubligs d’engager tous ces pauvres refa-
g'ës à se retirer sur les bords des lacs
peur prendre du poissen eb ne pas mou-
rir de faim. D'un autre côté, Monsei-
gneur à expédié le R. P.le Duc à
Wnzipeg pour obtenir des secours.

Eufiu la paix étant un peu rétablie,
Monseigneur à pu quitter Saint-Albert
peur venir vers nous; mais, hélas ! quel
shangement il trouve ; dans nos chères
missions, naguère si prospères, tout est
ruiné ct incondié; ls plupart de nos
pauvres métis sont sans asile et ne pos-
sédent que ce qu'ils ont sur le corps,
Aussi jugez, cher ami, de l’ecoxblemeat
ot des larmes de voire digne frère, Il
nous quitte aujourd’hui pour aller visi-
ter nos Pèra, encors plus éprouvés que
nous, à Baitleford, puis au las de la
Grenouille, pour racucillir et vénérer
les restos dos PP. Fafa 4 et Marchand,
Wassaorés le vondredicaint, au moment
eù ils administraient les mourants.
Pour mol, je n'ai pas eu le même

bonheur; cspendint jai lu dans plu-
sieurs journaux du Canada et de ls
France quels P. Fourmord étais au
noubre des moris ; mais js viens pro-
tester contre ectte nouvelle, puisque je
vis eneoie ; capendans mon petit frère  Almé » tion pleuré eb prié pour le
repos de mo: âme, einsi que plusieurs
de mes conneiessnesr; vous même vous

û être pien inquiet sur notre sort, /*e FES

 
.

le cher Seigneur a été.

pendant ces tristes jours. Sans doute,
j'ai été bien près de la mort, car si les
balles et la fureur des révoltés m’ont
fait défaut, la guerre, l'apostasie, l’hé-
résie, la trahicon, la perséoution, l’in-
cendie, le pillage, tout s’est déchaîné
contre nous, on ge serait cru à la fia du
monde. Déjà nous avions notre anté-
christ dans lapersonne de ca trop fa-
meux Biel, contre lequel il nous a faliu
latter, an péril de notre vis, pour dé-
truire sa fancste influence sur nos pau-
vres gens.
Mon Dieu! quel homme, quelle hypo-

erisie, quelle impiété tout à la fois! Il
£e disait l’envoyé de Dieu, dirigé par
les anges du ciel qui venaient souvent le
visiter, Véritable ange des ténèbres, il
simuleit l’ange de la lumières ; o’était
an loup caché sous la psau de la brebis
pour ri-ux dévorer le troupeau ; il
semblait prier beaucoup et pratiquait
les plus grandes mortifisations ; il ne
margeait que du sang de hœaf, suivant
à la lettre les impostures diaboligzes
qu’il svait oonsigndes dsss un livre
éorit da sa main avec du sang, Révolu-
tionnaire de la pire espèce, il voulait
tout détruire : autorité civile, autorité
religieuse, pour établir un trône auto-
sratique sur leurs ruines, ct s’il rénazis-
sait, comme les anges lui : en donnaient
l'assurance, dissit-il, il voulait, comme
un nouvosu Mahome, parsourir les deux
mondes en briomphateur, pousser jus-
qu’à Rome pour y mettre un pape de
son choix, qui approuverait son hérésie
et ses rêvas orgueilleux,

Énfu il faudrait un livre entier pour
raconter toutes les folies pernisieuses de
cet homme ; et c’est pour ces folies que
Biel a fait couler le sang de nos plus
braves chrétiens sur les champs de ba-
taille de Batoche, du lac la Grenouille,
et: ; c’est pour cela qu’il a ruiné roy
familles ohrétionnes par le pillage et
I'inosadie ; c'est par uve conséquence
horrible de ses plaus diaboliques au'a
coulé le sang des blanos et celui de nos
chers et 25168 confrères, massacrés par
les sauvages sur ses ordres. Moi-même,
aves trois de mes confrères et six bonnas
religieuses de nos écoles, avous été mis
en état de siège, 3 la mission de Saint-
Antoine, sprès avoir été viclemment
arrachés de nos missions respectives,
Pendant la bataille de Batoche, qui a
duré quatre jours, nous nous sommes
trouvés entre les feux des deux armées
continuellement ; les balles qui sifizient
autour de nous oxt criblé notre maison
et notre église,

L'un de nous, le R. P. Moulins, di.
recteur de la mission, fut blessé griève-
ment par une balle qui lui traverses a
suisse ; le KR. P. Le Got ne dut son sa-
lat qu’au dévouement de ces chrétiens
qui l’arrachèrent des mains des assas-
sins, Enfin je m’arrête ; pardonnez-moi
ces trop losgs détails, carje n'en fiai-
rais pos s’il fallait vous raconter toutes
jRog épreuves ; mais ia victoire du'géné-
ral Middleton rous a délivrés et Mon-
seigaeur, votre frère est venu cicætrizer
nos blessures par le baume de ses lar-
mes, de sos bonnes paroles et des mins-
ricordes divines dont il est le si digne
ministre. De grandes congolations pour
tous. pasteurs et troupeau, ont été le
prix de sa charitable visite.

Daigne maintenant ie Seigneur nous
envoyer des secours, sb bientô; dogo
‘jets pour rempluger ceux qui ne'¥ont
plus, Cuia messis multa operarii dhitem
pauci,

Adieu, cher et vieil ami, eto,
>

 

 

RIEL

Neus publions ci ap'ès l’arrès l’a-
dresse remarquabls que la famide de
Bicl a présentée à ses avoats lors de
leur séjour & Regina:

ADRESSES DE REMERCIEMENTI, MES-
SIEURS FITZPATRICK BT LEWx,
DE LA PART DE LA FAMILLE

RIEL ET DES METIS DR
ST. VITAL

Messieurs,
Veuillez avjourd'hui laisser pagjer

nos cœurs: dtpuis près de deux Mois,
vous étiez de passage iti, courant à la
défense d'un des r.6.xes.

Oelui que nous appelons du down
ds fils, de frère, d’époue, lem
dans les chaînes et cous Io pus d°s
aconsations de Ses Opprosseuma

oi
Cf  

ner ostte cange 8 bonne Sowd

Vousfites tous vos cflerts poux amo-
in airs
1x g'aé
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LE CULTIVATEUR
 

rosité de ses nobles défenseurs, le chef
méris à été injustement sondamué,
Vous voilà de nouvesu, luitaut contre

le tsnaiisme, la rage d'inparti acharné
contre la race frangaise, Ah ! soyez

bénis de Dieu, vous, Ames généreuses
qui faites l’aumôso da vos talnis & de
‘myheureux oppiimés, Voire nom, Le-
mieux et Filzpatrick, restora 8 jamaie
‘oé.êbres parmi le conpla de la Rividee

sage ; les générstions se la trangme.-
tront avec orguell eb Lis enfants sur les
“genoux de leur mêro simerort À s0 faire
rappeler les noms des généreux défes-
peurs des légendaires combattants de
Batoche, Vous êtes venus défendre les
‘braves, los intripides guerriors qui ont

teaen échec uns rrmée formidable et

-qui pourtans, comme les chouans d’au-

‘frefois, couraient na combat, n'ayant
‘pour bouclier que le re:priairo de la
‘Vierge, la confianes ca le Dieu des
armées, et pour srmes quo quelques

‘méchants fusils. Au num de notre
famille, des Métis Canadicns-Firazgale,
messieurs, nous vous d‘eons merci Oui,
meroi, reconvaimance, pour Avoir sù
veillamment déienda la chef métis

Vous vous rendez immédiat:ment en
Angleterre, vous voulez faire entendre

de l'autre côié da l'Océan les gémiex-
ments des cantifs, la plainte des oppri-
més,

: Que pour vous la mer 23 Oalme, les

‘lois s'apeisent ; enfin que Peu cou-
Tonna de succès von généreux tfforts, et
puissiez'vous parvonir à fairo rendre
un fils À sn mère, Un époux à a femme,

tu père à ges enfant, Ur sL.Ÿ À une
nation, qui met son svenir eb res espé-

tances en lui, Rooover nos dernier
remerciements, et sos sentiments d'éter-

pelle gratitude. Que Dieu entende la

voix des exilSs, qu’il vous accords bon-

Heur, prospérité. Pardonx: z A la ration

Métis Canadiunne-Frarçaise si elle ne

s’est pas montrée plus 105 empressée
auprès de vous. L'h:bitude de souffrir
et d'être molestéo ia rend néoessaire-

ment timide et réservés,
“ Daignez agréer ces faibles, mals sin.

cères témoignages de reconnalssances

des membres de la famile Riel et des
Métis Canadiena-Frar giis,

Datée à St-Vital Le Gème jour de
gepæembre 18€5,

—"R 

Adlresse du esraiîts da Fa

“souscription Ri-1” à la
presse et aw public.

moine
!

A, le Rédacteur,

L’exéoution de la sentemee porié:

contre Louis Riel est suspendue jas

qu'au 16 octobre afn que ses avocats
aient le temps de porter la cause devant

le Conseil Privé. Some o ie

Malgré la mauvaise vcionté da quel-

ques journaux à notre égard, malgré
méme les obstacles qu’ils opposent à

notre suceès eb les insinuations blessan-

tes qu’ils font contre nos motifs eknos

intentions, nous nous orcyons obligés

de.continuer notre œuvre, Dials avant

de nous adresser de nouveau au patrio

tiamo et à la charité de notre popula-

tion, nous voulons savoir si nous pou-

vons compter sur l’appui dela press,

Tout le monde, même le gouverne-

mont, désirant qu'il y ait appel au

Censeil Privé, tout le monde devrait,

par conséquent, nous aider à obtenir lon

fonds nécessaires à cet appel. On ne
peut approuver l’appol et désapprouver
la souscription.

‘3,

Dans tous les cas, nous avonsle droit |

de savoir à quoi nous en tonir.
On a poursé l’injustice à notre égard

jusqu’à jeter des soupçons sur l’uenge

que nous rous nous proposionsde faire

de la soucoripton. Pourtant les listes

publiées dans les journaux, l’honorabi

lité bien connue des tréroriers du comité

et les précautions que nousavous prise

pour donner au public touts ies garan-

ties possibles auraient dûnous mettre

à l'abri de ces sourçons.>ar"
Nous veus prions pour notre honneur

et dans l’intérét de la cause que pous

avons entreprise, de publier l’état sui-

vant de nos recettes et dépenses jusqu’à

ee jour :
RECETTES

Suivent les listen déja
prbiiées et gua mous
cffrons de publier en-
COB vrarrenns caneenren,

DÉPENSES

Dongé & MM. Fiwspe-
trfck et Lemieux

$1688 03

dont los deboursés
sont d’cnvivon $1200, $800

Autres ééponses pour
irapre:sions, organi-
sation d’assembiées,

126

926 005
wr ons

#62 03

À sette romme, il faut rjonter envi-
ron $500 souscrite, mais non déposées
entre les mains du srésorigr, ce qui for-
mers tne balance d’environ $1,600.

Baanse.…….

Si en considère que nous avons réwi-
si à ebtenir ce montanf aa moyeu de
p titss sousariptises, représentant en
moyenne 75 ots où une piactre par têts,
uous avons raison d Swe satisfaite du
répuitat of d'erpdrer que nous réussi-
rions fanilem-nt à obtenir les $1,500 à
$2,/009 gi nous manquent, si toute la
presse nous aucarduit na appni cordial;
et si les autres dixtriors de la province
faisaient lear devoir comme le 16 ve,
 

Nous na voyons pas pourquoi lo dw.
trict do Montrfal porterait seul la
charge d’ene œavre de patriotisme ct
de justice qui intérese touto la nation

Les avocats les plus compétents a fi --
ment que lus décisions des cours de
Régiva et de Winzipeg soront annulées
par le Conseil Privé, Tautila de dire
que tout Onnadinn-Fiarçais, tout hom-
we juste devrait so faire un devoir do
nous aider à cbtroir an rétmitet qui
serait une }gw pour coux qui, dass
l’avenir aurvsiont la mauvaise pensée
d’être injiste cnvors nons et 505 frères.
Nous pardoncezions facilement, M.

ie Rédacteur, à nos adversaires de ne
sas vendre jrctiso À la pins eb sux
fatignes que Lous TOS EMAC impose
depuisquelques temps s:ls no auisaisnt
pas à notre succès, Nous ne pouvons
scuff. ir ples longtemps en sileuce, le
mal qu'on fait & uno œuvre cnirupriss
dans l'intérêt commun.
On a l’air d’insiaucr parfois qu'on

pourrait se passer de nous pour porter

la exuse de Riel devantle Conseil Privé,
Alors qu’on le dise clairement, qu'on
agisse ruriout, e* nous nous foross ua
devoir de nous eff .oer.
Le gouvernement e:t pentdtee dis-

posé à payer les frais d'appel, vu qu'il
s’agit d’une question de drois cocstita-
tionnel qui intéresse toux ja notion,
Ka 1673, l a voiré 85 000 pour porter
devant le Conseil Privé la quezi*oa dur
écoles du Nouveau-Bruniwck, Pour-
quoi mo fersivil pus lu même chose
dups les cire”"fiances actuelice, Va Sur-
tout la pauvreté des Métis et La respon-
gabilité da la nation daus les troubles
du Nord Ouest ? Plaise au oisl qua c
toit l'intention du gouvernement ct de
ses amis | Nous serions «À heureux de
sonsaorer l'argent gue DOUI avons et

que nous obtisndrons encore au souls-
gement des femmes et d:s enfants des

pauvres Métis tués sur les chamns de
bataille cù enfermés davs les prisons,
Enfn, qu’on prenne notre'piave, qu’on

nous débarrasse du fardeau que nous
nous sommes imposé ou Disn qu’on Le
uous enlèva pas les forosdont neus
avons besoin pour le porter. Nos adver-
saires devraient songez que si l'appui eu
Conseil Privé n'avait pag lina pares
qu’on ne trouverait p2s les fonds nésos-
saires pour en faire los frais, ec sevait
nn déchonneur national, cb les conomis

de notre nationalité aursient roison,
setts fois, de Fo moquer da nous,

En résumé, de trois hoses, l’une :
lo Estos un devoir de cherch:r à

faire aanulor les juxemonts eb sentenoes
rendu contre Riel et les Méiis ?

20 D:vons-nous demander au gouver-

nement de faire les frais da eet appel ?
3o Si persunne ne veus prendre notre

place et el nous devons contisuer notre
sâche, pouvons-nous compter sur l’aide
de toute la presse.
Nous espérone, monsienr la rédasteur,

que la presse et le public wous feront
sounaîrre leur opinion sur es questions,
Le temps est arrivé de déterminer les

situations eb les responsabilités,
  

 

(Signé), L. O. Davy,
“ Cus DE LORIMIER,
“ (ns (HaMPAPNE,
“ Gzo. DunasnL,
“ P. Rivawp,
és &. LAFLANME,
“ H, SarxT Pirres, |
“ R. PRÉFORTAINE,

| 66 J. PRRRBAULT,
té E, G. PHANEUF,

A l’Armée de In Loire

C'éteit le 15 janvier 1871,
La 166 corps, ayant à sn tête l’ami-

ral Jauréguiberry, ee retirait lentement
vers Laval. Toute cette journée n’était
parsée en escarmoushes, et ce fus soule-
ment à dix heures du voir qu’en srrivn
au cantonnement, établi à Saint-Jeac-
sur-lsre «t dune les villages voisins,

Le froid était intense ; Une neige
Épuisse couvrait lé sol.

L'amiral vegut du général Charzy
l'ordre de tenir pendaut toute la journée
du lendy min ; et dès le 18 an matio,
les pièces étaient mises en batierie, les
homxsss oc:upaient leurs postes de
combat.

Daus la matinée, l’amiral inspeots les
po:ilioss, encourage les soldais aves
des gaiules chaleureuxes dont il a je
reget; da reste, la vas seule de son
viag: Calme eb austère erffis à leur
dunuer oo fisace ; ils connuissaient son
énergie, son admirable zeugfroid.

Vers diz heur:s da min, l’amirsl,
suivi de con diat-mejsr, se dicige vers lo
prosbytère de Ssaut-J. an sur-Ervo, ol
vu modeste petit déjeuner avait été
préparé par les deux vieux matelois
cha:zisde 69 soin. .
Je 1: pas fat silencieux, on sentait ls

gravité des Événements dobt cette jour-
uéo sl'ait peut-être déviser ; le auré, ur
seu ard de cette lara:Lsa, no Aiseis
mot. Ilavait cependant cu l'idés Ge
faire Paire una omeleie ; mais au me-
ment xzêms où il l’eppuriait, un lo: g
» flmens so fis entendre, et wa premier
Lous, éclatant dans ls cour da prerby
tere, fic voler Que Vitre en éclate, -.L
pre ta une quantité de pomieiére wu de
dt bris dans la saile à mæager.
Le ouré laissa tomber l’omelctt: et

joignit les mains.
-——À chval, messieurs, dis l'amiral

svec son calme habituel.
Pendant qu’il sa levait ct que ses

vficiers bouclatent leurs cintgroue, au
cecond obus vint tomber piès da pre-
mier,

——B{onsieur l'amiral ! s’écria le oué
hors de lui, mais c'ext épouvantabie !
IL no» faut pag exposer voire vie...

——Wousieur le curé, interrompit l’a-
miral saus pour.ilier, il est dit dans le
91s psanme de David : “ Mille tumbe-
Tont À ts gsuche, dix mille à ta droite ;
mais le d.strastizn ne te tozchers pas.”
D'en mouvement instimotif, tous les

efficiers za désouvrirent, tandis que le
vienx onté baibutiait :
—Al! consieur l'amiral, c’esé biez

beau, uae foi comme ia vôtre !

Ax
Comme on sortait de la cour du pres

bytère au brait de la fusiilyds qui éola-
taix de toutes part, la gaicte française
reprit cu instant le dessus chez nos oth
sigs,

—L'amiral, dit l'an d'eux, o's pas
été gentil pour nous avjsurd'hui !
Un autre tordait sa moustache en {

songoaut,

 

troupisr, officier d'état major resraité,
qui avait ropris du gervize dès le com
mencement de la guerre, Il s’apyrocha
d’un oflcier qui appartenait au cuits
protestant, qui était de ses amis.

—Elspèce de huguenot, fisil dosa
grosse veiz sympathique, répéiez moi
un pou es qu’a dit l’amirai,

L'affiaicr redic le verset du pesume :
“—Ti en tomboramille à gauche et

dix mille à droite,” mou colonel.
—Bos, grommola ie colonel entre ses

dents ; je sais ce que j'ai à faire je me
Mcsttral à gauche,

xx

L’amiral alla se placer devant ume
batteric frasguise, dont les artilleurs
tivaient au-dessus de sa tote, Ses officiers
se groupèrent autour de ivi, et les Pras-

vingtaine d'hommes imubiles, dont les
silhouettes çe découpaiens en noir sur
l’éclatante b'ancheur de laneigs devi-
pèrent d'il y avait 1à quelque général
français, et poistêrent leurs pièoss dans
cette direction,

‘Les obas pleuvaient autour du petit
groupe ; l'amiral, immobile, tonant ses
grovces jumtlies & la hauteur de ses

IA HORT DUN BRAVE

slcas, remarquans immédiatement sette |

mm

neige. Elles les amortissait, et la plu-
part n’éclataient pas. Seuloment, les

tfizit peu à peu, eb que les obus com-
monçaieut à Se rapprocher! d’une façon
fort inquiétante de l’amiral, toujours
impassible.

*x

Après s'être consnlté aves le reste de
l'entourage, un efficicr d'ordonnance
B'avanga:

-- Mon amiral, dit il, tous vous nous
farons tuer ioi, si la chose 6tait wiess
taire ; mais, pG7S Vous on supplions,
L'exposez pas inutileirent voir: vis.
Elle eu si précisuss ; c’est vons qui
commandes le 16s corps; que devien-
drait 1 sl vous étiez tué, où senlement
blezsé ?

U'n opus qui, en ce momeat, Vist
siffler près de la rête de l’amiral Jasré-
guibersy ivi fis sans donte reconaaître
l- justesse de ves paroles, car lentemeur
it warns bride, fit cigne à sos offisiers
de le suivre, et allo se poster dans un
dhemia creux, derrière La batterie,
ha mouy-an, BON État ms jour Re GrOUTA

auteur de iui, et lo colonel Birsud, sein
hassrd, so 5 habitude réglée par ks
esigenoes du service, Be plaça à la droite
‘a son chef, écrivant dus ordres rOu8 sa
disiéa, |

Tout en restifiant lo tir de ges artil-
leurs, «à disant de temps en amps:
*“ Mes enfants, ths cuezdinre de plus!”
On bun:
—Une demi-encâbinre de moins I...

l’arairai regardait ins troupes frangulees
qui msinteuaient aveu fsrmots leurs po-
sitions, et dont lo vasts demi-asrale,
sppuy« eur denx coliges, n’était cataué
asie pari par l'ennemi

hais bientôt les Prussienr, sacs dos-
Le, Say! Garent que l'aiuiratavalt chusst
UN NOUVEAZ posse, eb & poise quelques
mattes s'étaieut-elles évuaidss, quo les
obus re remirent à pleusoir autour de
lui, Il ne leur aucordait aucuns atin
sion, &b coneultant parfols la care ¢ta-
iée nur le dos de sen obsvai, regardait
ie reste da temps su loin.
Tout à 6325, ao obus, mieux dirigé

que les autres, srrive droit sur sa mos.
vare de l’araital, décapite l'animal qui
s'écroule comme une musse, eb sient
en pleine poitrine ie colonel Béraud.

Celui-ci, ouvrant les deux bras, tom-
Da de sa selie.

xFx
L’amirs!, presque sans guitier ses

jumeli®, enjemba ie cadavre de sur
cheval qu’il regarda Un Iustant avec
urRtAcse,
—Pauvro Bayard !... fit-il,
Puis élevant la voix :
-—Monsieur da Beaufort, dit-il à son

cÉisior d’ordosnance ; ramassez les car-

tes et faites suiler Trémolo,
Les ofisiers, muets, terrififs, content

pisient le pauvre colonel Béraud, dont
l’amirel n'avait même pas aperçu la
chute, es qui se débatiait dans l’agonie
suprême, murmarsit :
-—À droite… j'étais à droite !
L’amiral, surpris du silence et de

l’immobilité de ses offisiers, se retourna
Vrs ous:

~~ais, mon amiral, dit M, de Bean-
C'était le colonel Béraud, un vioux fort, vous n'avez donc pas vu que le

eclonci Béraud…

xx
Ii ne pat achever, déjà l’amiral ten-

dait la ain à con Vieux compagueu
d'armes qui ezpirait.

Mais arrès ua moment de silence
ému, il fit une concession suprême au
danger qui augmentait de minute ca
minute,

terre.
Et quoique la position fit encore

dangereuse (car, mâme après être des-
cendus de chsval, les cÆociers n'étaient
gavautis q e jusqu’à mi-corps), le roe
de l’entourage de l'amiral fut épargné)
se jour-là,

MAURICE REyxezp,,
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UN PAYSAN HEROIQUE

LE GUE
C'est après Fiœachwiller,
Les Français, aveo vingt hewyos yeux ezamiasit le mouvement des trou-

projevéiles qui, tout autour de jui s’en-
fasgaient avec tva bruit sourd dens la d'avance sur l’ennemi, reoulenk vers
‘pes, ct no se préoeoupait nullement des Clâlons; on doit tonter un retour of- i

gros de cenore d'une terre frangaise,fensif par Moniméiy. Le
Parmie en retrait à déjà franchi In

cfficiers remarquerent que le tir se reo-;;

défilant per ia nuit, :

—Maossiours, dit-dl, mettez pied a)

Ja sont reconnus à l'assent de leura

  
  
    

   

   

   

   

  

  

     

   

  

   

  
   
  

 

  

Meuse ; ot, le long du fleuve, par
les ponts sautent of oroulent, rouy

, Si c’est un retard pour les allems
c'est la perte pour co:x de nes fold
{garde ou blessés, surv.tus ards
et qui restent isolés ex arrière, m6
devant la profondeur du fleur largd
La nuit vient.
Des ombres silencivnses err ng

les berges ; un groupe oonfa. «8 2.
eulant s'arrête en face des débris4
pont : une archs qui, seule, » séa,
et Be dreess au miliez de l’eau, dre
4 plo, inabordable.

Aveceles heures qui passont, les
bres deviennent pies combrecses,
groupes plus compacts ; et, dans 4
allées et venues sfFolées, des soldats.
toute arme, de tont grade, enfants p
das de ls bataille, s’aprelient, s'ins.:
gent, sondent ls fisuve avco due:
ches, crient, jurans, 83 déser cèrent, :
vant leurs bras impuisisnis, maire
le polag au sort, puis se taivens, subi
mient régguds, Mais regretiant de
pas être ma tq au bou ole! dans
combat du main,
Un fou s’aliume. C'est un poist

ralliement immédist: les blessés za
pont vers cette lamière chaude ; up es
sle vaste ge fsrme sutoar d'un maoncez
de bruyères enflsammées. Le temps
tzsîne, muet, ;

Brosjuemens, dans ce silences ago
hid, unevoix forte n'éorie : “ Es av
da fl uvs, à huit Mieux Pid, se (roa
un pont, le puat du la Fourche ; if ea
isto peut êtro ensore, Allons voir1”

J'est un lientonant d'infauterie @
parie aingi, Dabont devant le brasie
qui Phabille d'é-aslato, IL cousu 3
dans dette lueur Furmidable ane err
Asplise, €& son doigt obstias so
ligne en le griffaut an ro:t: le pen
de !a Fourche. D'autres officiers des
‘ourent ; ua court eollogme s’étalsis
puis : “ C'est vrai ! En avant !
Tous sont sur pieds, Alurs un g'mis

cements'élève, Len blessés qui trembens
qui saignent, qui irouveut bon ce feu
flambaut, les blessés qui nu veul nt vins
marcher et qui pourtans ne veulent pa
rester en arrière,
— Qui commande ici ? dis quelqu’va,
Las offisiers s’istcrrogent du regard,

puis, tous, l-<-nt isur Kinis salneut
«lencieusem.ni celui-là même qui vient
À. parier. U: :raud commandant de    

tenu noir qui lai tombe aux jarcees,
C'est le seul «Mcier espirisar.
—Marci, Messieurs, reprend-3l..Rn-

bien, que tous les cavalisrs vaiides, saan J
“xoeption de grades, ¢ddads innws che.
Vaux aux malates..gu'on disperse co
feu, et en route !

Donnantl'exemple, hisa qu’il ait lui-
même du sang au front, le dragon désa-
che son cheval ; ramacse dans la Fosé
un petit chasseur qui geint, la cuisse
traversée, et le cbyrge corme un enfant
ur la selle : *“ Tens ferme, gargon !

Pais, tirant ay. mres le cheval gn’il
sait q'uintesx, ce commandant dula
déroute, prend,à grands pas tranquilles
la tête da Cefts colonne do famiômes

 

Une lueur pile, toute rosde, #ast
levés dans le bleu foncé du cie, Ty a
des étoiles.

Ja may che est lente, car tous les
blessés n°9 33 pas de ohavaux ; r:levéa
par des ag marsdes, la tête roulant-, les
pieds lerards, ils vout, trained, portés,
plaintify | aves do Veffroi es de l'ombre
dans ly, yeux. D'abord, |s troaps #’4-
vencecoyapacte ch résolne, roais bientôt
ies fof ces écheloonent lus groupes, et
déjà, le désordre ramenant l'ordre, vcioi
‘qua ee forme une avant garde: les plus
aieftes; vn corps principal : les malades
h#.gée sur les chivacx où soutenus par
les snvalides; une arrière gardo: les
fautilés, saone amis, ceux qui hoitaient
tout à "heures et qui maintenant bait: nt
id toutes les plerres, s’seorochent aux
arbres, mais s'obstinent, s’acharnent, ne
voulant p-s mourir,
Parmi ces scidats d’aviformes disps-

rates, étrangers les uns aux autre,
quelques Ts se sont suontanémeus grou-
pés par un instiuch qui curv:t au décas-
ire. Loin de leurs régiments dispersés,
des chefs morts, des gaidons perdue, ils

   
lyroviuses ; ct ses compagaies improvi-
sées, bigarrées, pourrcient, comae dau

lle vieux temps, répondre aux appola
militaires: “ Picardie ! Champagne!
Gascogue !” où tout auire grand nom

 

Au lorg de la route, la troup> s’est

  

 

dragons, plus hant encore duns son man- ï

Ua
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a grossie, Bur son passage, des hommes
te M 3s lèvent, sortent du willis, go mêens
Æay AUX Lag, Comme les compagnous da
La,À Cid, parvis trois cents, ils vont azriver
yo $rois mille.

A Hast lies... cela n'est rien pour des+, ba. soldats dispos, au sortir da campemens,
par des mistinées finishes, wai pour
des fuy<risa fouibus, suigués, chaque
pas est Use douleur, où le bub semble
reculer, Qu marche sepondaut, Dijs
Ocriilas ont jeré 65 qui leurrestait d'é-

et, le fu-il ea bagdoutière,
sies, ile s’avancent, les yeux

aves le bulsncement eo
Los muet Les tomuclonts ivrognes, De
giunds liusiers vourbis s'appuient eur
leurslaacu…. Ua taz:bour [dhe sa caisse
qui rene -n :é-conant le long d'aue
pents ; d-s Instatmdue mortelles pren-
pint ves hoanog,

  

 

Puis, aus ingdstuds passe dos rarpge:
dats be ox Hs obzour, sur le flans do is
colonne, vo bruit se fait... o'est guel-
que chop ce l'aitif, d’invermittent, ser-
blap'e à ja course d'an amiral dévaant
& travers bots Le ocmmandant à dé
tourné in 151 ; Qu'est o:la ? Des es

 

  
sûr; ouest suivi, Qulyows aousves

 

“agg longeat la lisière, le fusil baissé. le
gy bruit sn tait, puis reprend, mois la

Cause en reste ignorée,
= Sen Una loony grigs commence à s’éten-
A dra desr.ére ies onilines ; la jour va

paraîzre. Lis ont msroké «x heures,
A mesure gue le cad monte et

grandit ces howmes en débaole prennent
Un aspect plua siniqure ef plus lumen
table. ua nait cachait lvur mieêre, De
entre rigardent aves dpouvants, Lee
Visages tout terreux, vordâtres, les corps
pliés en deux, Gomme casés. La poux
siere, la bune, toutes les orasses de!
nuit et des chewing  collent à eux
duna de ls waenr ; des tach8 rouges,
tirent ao noir, drauatisons leurs habire
déchiréz ; bs plupært ob des Jinges en-
ronlés at fices ca aux piste ; phusiearo,
tombés ea ron:e, sout tout enilrs re
vêtus de boue, et tons cela geint, gro
lotte dans le grand freil du premiler
mein...

Tous d'un coup. en tdi, lo commsn-
dant ovis: Hale | mais d'une voix si
grove ob 51 mélaucoiqus, qu’an frisson
passe à qu’un msbeue cst presrenti,

Dux deux cÔ 21 do Ja rive, mio roine
noiecle ploege dans Penn. O'ent là qu'é-

Peas fo poss de da Feourohe. Les Mouse
ceReonle ternguity en profonde,

Vous rood seronres 6 nontemnlont,

d'aburd dans un silenos stu pid i
des or. s'ésemant da toutes pare
désespoiss giotesquis font 5maccr.
sarti igier .L eo reculer à barre Ces Dom
es échances aux batailles, les ums

siPlancent des pi:rres an flauvo qu’ils in-
aBivrient ; d'autres brisent leurs fusils et

Fe ovuchert; osrtalua rient d'un rire
(Pio devinosite Targa tengique de la

Jostinde, A l'écart, les offiziers baissent
u tête, Impulisauts,
Ua éragva jutte ces vôx ments ;il est

hu, où le croit fou. Nou,, Doucement, il
bat outré daos l’eau, Vingt autres l’imi-
eut, mais la rapiiild du courant les
pntraîne. lis ooslent, en ngltant les

‘afpras. dimpurie,cous À présent voulaiens t
cater avenues ef gagner l’autre rive
la nége ; tous, mêrso conz qui no sa-

pont pas usger ; tous, mêmeles blesnés
bout de forocs. C'est une folie conta.

1 1, Mieuge, où l’eau bruit et elupote sous les
,, Qhiites succcstives dus corps précipi: és.

ses capiteiacs or donnant, prient, scja-
ent ; ils ne sont lus ésoutés. Emp3-
rds les una cans les autres, cont home
nes mourent royés, Oa ne suis plus si
"ect une tentative d'évasion ou ura sul-
ide,

3
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Alors dans ce vestige de mort, le

pillis s'ouvre, ua paysan, vieux, le poil
Érissé, precquo Un sauvage, parals et
rio à voix pleine:
—l!y a un gué |
On l'entend ; at, d'homme en homme

| mot court : Il y & un gué !
+"; Et voill ca désespérés, simples

piume dca chfaufs, qui reprennest en-
bre wae fois courage, Ou entoure le

…, ysan, Le commu:ia.b interroga :
4 q---D'où vivace ?

: —J6 guid du pays.
——C'est toi qui NOUS SUIVAIS sous
is ?
—Oai!
—BSeul ?
—Soul !

! —Qù est le gué ?
“ , ]—A une liene, por là,

   
 

J piece, den écloireurs ennemis, à eonp

Le psysan montre la route déjà par-
acurus.
—Alors nous romines passés devant ?
—Ouiï!
—Tui savais ques ic pont était dé-

truit ?
-——Osi !
——Poiti quoi nous &s-tu laissés faire ce

Chemin imatila 7
——Parus qu'a’ fallait Ga.
——Comment ?
Lis vVicil honuge soury, pais explique

qu'\ls Sons suivad, qua leu cavaliers alle-
mands scroal BUY SUX avant Laofs hen.
ras ; Que l'8 (rnozs des pas s'arrêtent
brusquement au gué auraient indiqué
qu’il y avait vn pocrage et qu'ils étrient
paucés I ; il étals dovo néve-seire d’al-
ler plus win ; lo retour devait mêler,
brouiiler les pistes ; 1ss Allemands pour-
ralont ohercher longtemps par où àvuient
disparu les Français,
C'est vrai, dit ie commandant, con

duis-aous done ?
Uae heureaprès, les fayards ooupost

te fl-uve, balgnés jusqn’unx aisselles ;
1-5 GSUX ONT Srosses.

Le dernier eur la rive, lo comman-
dant tend la main au vieillard ;
—Meroi ! ditii |
—…Adicu | réçond le paysan qui len-

tement s’éloigne.…
Aa loin, de l'autre côté de la Meuse,

les dexiièrs de l’arrière-gards rapetiscent
à Therizen, puis se fondent dans le
broulilard.

Le calme est revenu,
Le long de l’eau, à grandes enjambées,

dans | harhe trempéo de rosée, le payeau
marche, Tout dan coup, i s'arrête :
Déja | murnisre-à-il,

Barrens In largeur de la route; au
grand tros, bauderoiles au vent, deux
sssadrons da thisns paraiesènt, clapo-
wat deus lz bows, lw paysan ce faisant
tous petit, s’est couché sous la brous-
saille, mais on l’a vu:
fe | l'homme !
Hestortouré, bouronlé, traîné devant

Lo offivicrs nliemands. Voilà qu'un
nouvel interrégatoirs Goramence; mais
le vieux est devenu idiot eb sourd: il
ue comprend rien, I ne sait rien, il n'a
vü persoone,
—Pas de retacd | orta un capitaine,

il parlera bien tous à lPhoure, si nous
voulons, Murohe dovant!

Boîzan,, sonfflsnt, piqué aux reins
par des lances, le vivillard court devant
ies Chavanx. Parfois, il trébeche, ua
coup de poinis le relève: M Saute
Frangats l

Î} va quelque temps ciasi, maïs l’ha-
s |léino manque, les jarabes fléchissens, à!

est prêt À tombor..il se raidis pourtant,
il se raldit pourtant, our il passe devant
le gué. Deux cents mèvres plus loin, il
rosie à terra, épuisé, livide, les flancs
Datbants,
—Au pas! commande l'ofisior—ot

fod, marcha |
C'est ainsi qu'’Üs arrivent au pontde

la Vourehs. Les Allemands le savaient
détruit ; or, toute trace s’arrêtedà ;
plas loin, la rivo boteuse n'offre aucune
cwpreinto, avenn Indice. On eût dit
que les Vrangeis en déroute avaient
subitement plongé dans le fleuve,

C'est uno stupeur, Il ne pouvait pas
cepandant exisier Un gué en bas d’un
pont? L'étatmsjor discute violemment,
À l’ésars, le vieux sourit, téie baliade.
-—On nous a trompés par une fausse

manœavre, dit enfin quelqu’un, ils sont
revenus pur lours pus. rotournons...
Un autre feis roemurquer qu'on ne

pôntra rien recounsitre, puisque eux-
»ê nes sons passés depuis, mals le viezt
hoiame duis eavoir où cet lo gué, Non.
L'homme ne sais pas.

——Nous verrozs bien, huxie le com-
mandant, à l’eau brute !

C'est le paysan lui-même qui va ser-
vir à sonder le fleuve. Kia rive descend
en pente douce. le vieux, récigué, en-
tre dans l’eau, Aux genouz, au ventre,
sex épaules,l’eau monte-—et lui avance.
—Raviens ! oris le chef, puis:
—Retournons, messieurs, le gué n’est

pas lal
Ds ocnb métres en cent mdtres, le

vieux est pouesé dans le fleuve. Lies
allorcauds le guivent att:ntivement des
yeux ; rasis toujours 4 perd pied, bar-
botte et :evicnt avos peine ; lo doute est
impossible, jusqu’à présent, là comme
ici, d'est eau profonde,

ok

À force de répéter, pour la grande
juic d:s uhlans, cette expérience suprê- me, le payean sè voit à l'entrée du gus,
Ce vieux logneteux, transi, grelottant,

qu’il

piteyable, plus sauvage que jamais, jetle
an iopohe regard sur l’autre rive. Veux

veut Sauver sont à trois lieues à
peine, si le passage est découvert, ils
tout perdus.
—À l’eau!
—Ja n'en puis plus |
— Tant misoz ! Où est ls gué ?
~ du ne gals pes,
—À l’eau !
Il obéis À mesure qu'il avance, il se

Eaises pour f ire croire à la profondeur
An flnve ; mais On à vu le 2esssut du
pind qui tient le fond ; uns olamenr em
pit la rive, Alors, je payssz murmure
quelques mots qu'il entend seul, puis
aontinue à marcher, at pliaut à lui-même
silant an devant do cettä cau qui ne
monte plusàlui, Accroupi, la veguo aux
épaules, il se retourne of regarde ces
hommes, ges envatnly dens fds...
~ Hin avant |
Li te ropeiisss enoore et va... li ake

fl.ave au menion. Flairant le zuss, oo
Lui erie : ‘“ Va | va |

it va. Xi balose la 1ère, regarde ensore
ex arrière.…Ôes ahlans rient et d'en
cate tax modèreus le large,
Les pieds d’aptomb sur le sol, n'ayant

qu'à se rclever pour vivre, il embrases
d'un coup d'œii is terre, 1+ soleil, l’exis-
tease...ss plonge brusquement sous lee
ote —

Les rires s'arrêtent, Ce n’est pas
encore là, dit le commendant, mais le
boch mme est mori!

Les Alemends trompés une fois de
plas, represnens leur marche inutile,
pendant que le :corps de cotte brute
hérul yao, Vainose par Is mort acoeptée,
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‘refigé de lumière.

Maurice MoNTEGUT.
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AU LUXEMBOURG
Il fairait une lourde chaleur une

après-midi du mois de juillet 1979, es
il y avait fouls sous les frais ombrages
du Lvzembourg, Les enfants, as08-
bids par la température, jeuaient moile-
ment et vernient volontiers se coucher
aur je sable ouæ pieds de leurs- ziamans
on des grosses nounous gardées comme
amiss des enfants et qui, daus les famil-
les, deviennent de véritables rentières.
On ne renoontrait 05 jour-là que gens

s’épongeant le front, es les étudiants
qui ciroulzient autour de l’excollente
musique da 1% do ligne préteadaien
qu'il faisait soif, très soif, et, sons pré-
texte de se rafraishir, son alluiens
boire à larges traits de grands verres
d'abrinths dans les cafés du boulevard
Saiat-Machel, statioss préférées de la
jeunesse studiense,

Quant aux malhourëux musicieus,
qui ressentaient la chaleur an même
degré que ls ocomunn des mariyrs, il
conmsinnaiens § sovfller disciphinsirsmeny
aves une grande précision, Suns ies
Instramonts.

Ils echovaient de foner une sautil-
lanse ot entraîaante polka, qui avait

cing ans, plus passicané, sans doute
que les autres pour l’esexsice do la
danse, continuait à tourner, ça fermant
les yeux et vint Be hourter aux jauaves
d'au fantasgin qui s’en allais en bagau-
paudaut, le nez ou l'air, ek siflotent,
par à pou près, l’air de la polks,

Lie ohoo fis tomber le pauvre petis, la
figure sur le sable, cà il se mit à pous-
ser de grands cris,
Une jeune fomme en deuil, très pâle,

très gentiliette, et d’une jo.ie tournure
sous res hambles vôtemenss, qu’elle pa-
rait de toute sa grèse aocourÂt auvsd-
tôt.

—T’est ce vilain, c’egk 6e vilain mi
litairo, qui m'a fait tomber ! oriais l'en

fant en sanglotant,
«Qh! secondairemeut, dit ie mili-

taire, je ne le voyais pas, et première-
ment j'aime trop les enfants, ear j'ai
des petits frères où dep petites sœurs,
pour ne pas subséquemment Éviter tout
ce qui pousrait lour fairo dépiaisir. Ma-
demuiselle, je Vous fais mes exouses....

-—Madamoiselle ? fit la joune ferame
en relevant la tâte, et en reg -xant le
fantasein d’un air narquois… Ah ! osi,

vous me prucz pour uno bonne en-
fant...
—Alors, pour lors, si vous êtes ma-

ride, js wives vppellorai madame,
—OW! mon Dia! monsieur le mili- 

taire, il est plus aimple de ne pas m’ap.

roule inerte daus le courant, plein d'un

is le diablo au corps de toutô la mar-|
maille. Un petit garçon ds quatre à |

| !
peler Gutons, Le petit accident dont
vous avez été la cause involontaire ost
réparé ot tout se termine là
Ls jeune ferame lui tourra lo dos

sans même le regarder, es s’en fab
teusat son potit gsiçon par la main.
Après svoir fait quelques pag le gamin.
rétourns la fête et se umt rire en
voyant la ploupion resté immobile à la
même plc: ct les suivant des yeux avec

somprendie.

Angusts Servant était na juune soldat
dn dépsrsement de la Vieane, de la
nlasse de 1876. Brave garçon, à la
fizure franche, bien ouverte, d'une cou-
duite irréprochable; sobre, propre, dis-
cipliné, il n’avait aur som livret pi un
jour de salle de police, pi une heure de
consigne, Fils de culilveteurs ass:z
visés des environs de Châtellerault, il
était parti le cœur bien groz en lais-
esnt Tes pareata et surtout sos joanes frè-
rep et rears, qu'il affsetionnait beau-
conp es your lesquels il était d'une
honté et d'une complairange touchantes.
Mais l’ab:igetion ds la loi était là, ci
Auguste avait bravement rejoiut lo ré-
giment cowie tous nos compatriotes,
dal reste, qui, avant tout, cont des hom-
mes ds devoir et remplacent l’enthou-
sissme ¢t l'éan par une soumission
absoive, un grand respeot pour les or-
dres de l’autorité.

Cette population généralement hon-
nête, calme, paisible, laborieues &b éco-
nome au suprême degré, est incontosta-
blement l’une des meilleures et des
pls solides de notre pays. Ou le sait
do rests dans les régiments, et les colo-
azls sont toujours trés satisfaits quani
ils reçoivent des contingents do la
Visone.

Auguste Survant était le véritable
type du Poiterin, avea ses pommettes
un peu hautes eb colorées, ea figure
large, ses cheveux châtins, ses yeux
gris fonof, ses lèvres épaisses et ços for-
midables dents de fauve, que de vigou-
reases mâshoires faisaient mouvoir
comme des broyeurs gui ne connaissest
pas de résirt.zos. Il s’ascommodait de
tout, ue re plaignais jamais, Il trouvait
seulement que la ration de païn était
un peu mince pour son appétis digne
d’un vrai descondant des Pictons., Mais
coïmme ses parents lui garnissaient assez
bion le gonsest tous les deax on trois
mois, su lea d’employer son argent à
boire, il achetait du poin blanc, qu’il
dävorait avec un plaisir qui aurait tenté
st exaité les estomues les plus rebelles,
Les jours da fête, il &e payait le luxe
d'un migé, c'uet-à-dire qu'il trempait
son pain dans da vin,
Au miomeut cù nons faisons connais-

sauce ave6 Auguste Servant, qui inva-
rablument commençait ses phrases par
ces mots : ** Alors, pour lors,” il calou-
init combien il lui restait encore de
joars & passer au régiment; mois non
caleul avait été interrompu par Pee
cident du petit mioshe, comme il ie di-
wit,
I avait été frappé, troublé plaibe

par le charmo de la joane mèro,
et plus encore peut-être par ss tristesse

et sx péreur,
—Âlors pour lors, c’est bien ! se dit-

il, après l’avoir suivis des yeux jusqu'à
cs qu’elle aût disparue au détour d’une
allés ; je la reverrai.
Ba effet, le lendemain il revint au

Luxembourg, trouva la jeune femme à
la même place gue la voille, eh essaya
de jouer à Is baile aves le petit micche

qui, après s'être moutré assez réservé

chon sur son dos peudant qu’il ramas-
sait la balle,

—~Pault Paull erin la mére, veux-
tu bien fiais, et venir ici près de moi ?

L'enfant obéit, et Auguste Servant
ge retira brusquement en faisant le
salui militaire. La jeune feroms y fi
À peine attention ct ne çe rappels mêæ

Nr

f.mme, qui li apprit qu’elle était
veuve dopuis.près d’un an, Son mari,
employé à la Monnaie, étsiu mort
d’une paralysir, ek clio ne Voysit pas ça
mille, qui avait été opporée à son
mariage parce qu'elle était daus ane
position très hurable. Elle avait beau-
coup de peine à élever son enfant et
s'épaisait à trävailier, cans arriver tou-
jours au résultat qu’elle désirait ef qui

uniniésés qu'il wo pourais lui-même était indisponsablement nboessaire,
Auguste Servant fut très ému d’en-

tendre «iusi parler cette jeune fcmime,
Ti devimit une grande et intéressante
misère, et un jour il glisea une pides de
cinq franes dans ls poche du petit mio-
she en lui disant:
—Alors, pour alors, tu achôteras des

gitenux quand je ne pourrai verir te
voir,

Il ne put -roveuir que quelques jour-
après au jardipg da Lazembonrg, et
maigré le besa temps et la boile musi-
que, il 5e retrouva pas ses amis à leur
place habituelle, lien fut inquiet et
Mécontent : inquiet, parce qu'il crai
guait que la jeune femme ne fût ma-
lade ; mécontent, parce qu’il çe deman-
dait s’il ne l’avait pas freicséo en
glissant la piède de cinq francs dans la
poche du petit. Quinze jours do suite,
il revint sans plus de sucoès eb sans-
qu’il lui füs possible de demander à qui
que ce fût l’adresse de la jeune femme.
‘Avgate était désespéré. Ce bon gros
garçon avait un cœur aimazt, et il
s'était épris de cette jeune fecarce sans
trop défiair pourquoi ; il n’aîmait as
beaucoup les maigrioties en effet, mais
Gells-là lui paraissait si bonne, si «ff;e-
tueuso, ob puis elle n’était pas heureuse,
et cola avait achevé de gagnar ceste
excellente nature.

Tout morose eb le éœar contrit, il
reptrait un soir, loraqu’à la porte d’ans
fruitière, dans la rue Sr-Jacques, il se
sentit tirer por le fourreau de con sabre
baïonnette, (était le petits Paul qui,
en le reconnaissant, s'écria :
‘—Xe bon piouriou !
—Oh! la patit micobe! répondit

Axguete tont joyeux, Es ia maman, où
cst-cifé ?
—J,à haut, dans son lit, Elle st ma-

lade, où on m'a fait descendre parce que
le curé est venu,
—lLe ouré? elle est dons bien ma-

lade? Jo veux la voir, mon petit Pani,
montre-moi ie chemin.
Bt ensemble, Ils grimpdrent par un

eacalier étroit jusqu'au cinquième étage.
Paul poussa uno porte, entra, ot dit

% sa wore, tenant toujours Arguate par
la main :
—D'est le ben pioupiou qui vient te

voir
lis pauvre femme tourna vors loi

deux yeux ardents, les yeux d’ure
;hui-ique dévorée par lafièvre et ne put
que murœurer :

-—Merci, monsieur le militairo,las E
js a'lial plus au Luxembourg, sjouta t-
elle avec une tristesse navrante,

Auguste ne pub retenir les sanglots
qu’il saurait voulu étoufler et qui com-
primaiant sa gorge.
-—Oh ! madame, madame, disaitl, je

suis pciné, bisn peind. Ohl j'ai beau.
coup de chagrin | Madame, il fut vivre:
pour le petit micche ot je vous aideral
à l’élever. J'aurai bientôt mon. congé eb
je trevaillerei pour lui,
—Brave cœur l' merçi l
—Alcrs, pour lors, ne me zemeroiez

pas, madame, car j'avais tant de plaisir
à vous voir. Jo vous surais plus tard
ditbien des choses et peut-être... mais

s , » 1

es creintif, finit par sauver à califour- | socondairement de n’est plus de ça qu il
s'agit,

Lis tirant do ça pocho con porte mon-
zalo, il dit avcc un aocont de bonté qui
 maouills los youx brûlants de la pauvre
moriboads :

—I! faut vous soignor; je n’ai bes  soin de rien, de rien, moi

! Ft il dépora trente frames sur une

pas que c'était le militaire qui l’avaib/petite table, puis il se souva bien vite
appelé mademoivelle. : Mais il revink

vice, et, sprès s'Otra fait l'ami de l’en-
fant, ÿÀ fiaib psr gagner les buanes
grûses de la muère, qui avait senti s'é-
veiller en elle ure oortsine sympathie
pour la bonne grosse figure si franche
d’Augnste Servant. Bile riait malgré
ele, quoiqu’elle n’en ofits guère eavis,8
lersqu'il lui disait: Alors, pour lors.

 

| dons la craînte qu’on De vo ull pas zo.
tous los jours où il n’était pas de ser- cepher son argent, .

Quand, lo lendemain, il revint, la
ipauvre venve était mors. Paul élait
; omphelin, ;
| Anguste alla demands x une permis
sion de quarante-huid heures à son ca-

| pitaine et s'coouyas da faire enterrer
| décemment la geule femme qu’il eût
‘aimée, I! la conduirit jusqu'à ss dure

Quant à l'enfant, auquel Auguste aohe-jnière demeur, le visage inondé da

tait quelquefois des gâteaux, 31 ne l’ap-
pelsis que le bon pioupiou.

 344

jlermes, tenant d'ure main son mouchoir

:à carreaux, touh trompé, o6 de l’autre

   

 
  

Dans ces relations nesez inte ten le pauvre patif, misehe, qui n’avsit plu

bos, une certaine 4ntimité s’é:ablit oc-;ni père ni mère, mais à qui le oiel en-

pendant entre. Auguste cb In jeune voyait un ami eb un protecieur, As
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guste l'adopts et l’envoya cbez ses pa-
rents,

Depuis qu’il est rentré dans ses
foyers, tous les ans, à la même époque,
Auguste Servent prend le train à C'â
tellerault, pour venir déposer, en com-
pagnre de Paul, dant il veut faire un
oultivateur, quelques couronne sur la
tombe de la bonne amie qui avait pri
son cœur,
Ta ne te maries donc pas ? lni di-

Bait tn jour uno de ses cousines.
n, je n'aimerais plus assez ma

femme, répondit-il tristement ; j'ai, du
reste, un enfant qui suffit à mon bon-
heur, Alors, pour lors, c’est fini.

EUGENE GUYON.

 

Les proces a Regina
 

Winnipeg, 19.—Une dépêche spéciale
de Regina annonce que le chôrif Cha-
pleau a officiellement annoncé à Lie),
hier, que l’exéoution de sa sentence
était remise au 16 octobre.
La messo avait été célébrée plusieur:

jours dans sa cellule, comme on a cou-
tume de faire à l’égard des prisonniers
condamués à mors. Riel avait préparé
un manifeste pour être publié après sa
mort, Il exprime son indiguation es
demande d’exsminer sa condaite afin
de voir si elle a été coupable. Il per-
siste à annoncer qu’il est un prophète
inspiré, Il espère qu'aprèsles proohsines
élections le pays no £gera gouverné ni
par les conservateurs ni parles libéraux

Aujourd'hui les prisonniers suivant:
ont comparu devant le juge Richardson
et le Dr Dodd, J. P., sous accusation
de trahison et de félonie: Le Tren,
Aigls Rouge, Pauvre Cerbeau, Fère
Rouge et Main Gauche, Tous ont plaidé
coupables, à l’exception de Pauvre
Cosbean. Ils sont acousés d’avoir pris
port avx combats du Las aux Canardr,
le 26 mars, et de Batoche, le 12 moi.

Wiliams Tompkins et J, A. Astley,
deux témoins du gouvernement, prou-
vent que los acsusés ont pris parte la
rébellion, ct les indentifient, Le jury
trouve les prisonniers coupables eb les
recommandont-à la clémence de la couz.
dans chaque eas, Ils recevront leur
sentence le 25 da présent mois,
arme

Exportation d'animaux

Montréal, 15—Voici un état des
@Xpcitations d'animaux du port de
Moutréal pour la semaine dernière :

Gros bétail.............. 1,222
Semaine précédante.… 3,1€3

Diminution. . 1,961

Mecautons...... . ......... 280
Semaine précédante.... 1,597

Dimipution........... 1,317
Comme on le voit, il y a eu une

diminstion considérable pour la semaine
dernière. De total des exportations
jusqu’à cetts date a été de :

‘Gros bétail.…….…….……cess 47 445
Augma>ntation sur 1984 de 8,292

“ “ 1883 “ 6,805
“ 1882 “ 13,878
“ 1881 “ 13593
“ 1880 “ 15,844

Moutons.....…...….…..…....….….….…... 32 210

ct

£5

ce

Diminution sur 1884 do 9516
cc “ 1883 “ 41,241
“ “ 1882 “ 36455
¢ « 1881 “ 12,279
“ “ 1880 “ 31,147

Les nouvelles reçues de marchés an
glais dans le cours de la semaine der-
nière, sont découragesntes,
Le total des exportations de bœuf

dans le cours*d3 la gemaine dernière a
été do 9,895 quartiers, contre 10,274
durant la même semaine de l'année
dernière.
Lo diocese de Trois-Riviore
La division du diocèse de Trois-Ri

vières est répartie comme suit quantà
la pepulation.
Nord.—Oomté de Champlain, 26,-

602 catholiques p Trois-Rivières, 8,-
831; comté de St-Manrice, 12,877 ;
comté de Maskinongé, 17,400.
Sud —Comté dt Nicolet, 26,579 ca-

tholiques ; comté de Drammond et Ar-
thabaska, 33,708 ; comté de Yamarks,

sui. O’està dira que le diocèze do
Nicolet se trouve à posséder 7527 âmes
de plus que le diocèse de Trois-Ri-
vières,

 eet

PECH: RIES

Les pêcheries sur la côte sud de la
Baie des Chalevrs ont été magnifi-
ques oet été, La pêche du saumon a
été très abondsute, La morue est en
grande quantité, et les pésheurs en
font de belles capuares avec des lignes
du fond, Le maquereau abonde. L«
pê.he du bomard n’a cependant été
que médiocre. Cela est dû sacs doute
à la quantité énorme qui a été prise
durant os dernières années et quia
nécesssirement épuisé ce crustacé, Cet
été suriout la 65e de Bathurst à Ca-
raquet est couverte do treappes, Il est
impossible qu’il n’en résulie une dimi
nation de cette "pêche qui, jusqu'ici, à
été si productive,

L’attontion publique est appelée sur
la pêche sans limite du hemard dans
les provinces Maritimes ; des personnes
compétentes dirent que dans quelques
annécs la pêche du homard sers com-
plètement détruite. Dansl’île du Prince
Edouard il a été exporté pendant l’au-
née dernière 4,498,060 bortes de 1 lb.
de howard ou 21,66g,h75 homards.
L'’inspeoteur pour la proviece du Nou-
veaa-Brunswick dit que la destruction
de ‘’année dernière se monte au-dessus
de 20,000,000 homerds, Il ajoute:
Personne ne sait mieux que les met-
teursen boîtes l’inévitable régaltat de
»6t épuisement annuel, Mais sans souci
de l'avenir, ils demandent que les res-
trictions présentes soient enlevées afin
d’azgmenter la produstion des conserves.

LES HUITRES
La pêche aux huîtres est ouverte

depuis le 15 septembre,
Un da nos confrères nozs donne à ce

sujet les renseignments suivants:

 

 

Nous apprenons que la pêche aux
huîtres sera plus abondante cette aunée
qu’à l’ordinaire. On sait que c’est là un
commerce très important.
Un rapport récent établit que les

Etats-Unis y emploient 52,805 hommes
et que lc produit annuel de ia pêche
dans ce pays est évalué à environ 830,-
500,000.
En 1881 la France employait 29431

personnes à faire la pêchs aux huîtres,
qui a rapporté environ $3,464. 565,
Le rendement on Angleterre est de

£2,000,600 à £4, 060,000,
En H-llande cette pêche rapporte

environ $200,000 par année et sur les
côte du Suhleswig, environ $400,000,

Les sutres pays d'Europe ne figurent
guère duus cetts exploitation.

Les produits de la pêche aux hzires
Zens ls monde entier ont été évalués
CORN BB:

Etata-Unis........….….……e5,550,000,090
CRNAËE. a .ucses cc crceenruse 22900,000

Total p. l'Amér. du Nord,5,572,000,009
Totai pour l’Europe...2,331200,000

On rera surpris probablement d'ap
prendre que ce commerce au Canada,
quoique peu développé, soit cependant
aussi iraportans qu’ii l’est, Le dernier
rapport annuel du département des
pêsicries établit que le produit pour
l’année 1884 a été do 41,956 barils
évalués à $126458, Toutefois vez chif-
fros représentent une diminution sur
l’année précédente dont le preduit a
été de 50,540 barils évalués à $151,-
620. La cause de ootte diminution est,
paraîtil, le mauvais temps continue
qui agite les blancs cù se trouvent les
huîtres,
Lo rendement de 1884 pour chaque

province est commesuit :

Barils,
Nouvelle-Heosso...... 1,595 $ 4,785
Nouveau- Brunswick 11,851 35,553
Ile du P.-Edovsr....28290 84870
Colombia Anglaise... 220 1,250

Total. renee...41,056 $126,458
{Ua voi par ost état que l’Ile du

Princes Edouard cst le siége principal
de cette indastifs dans notre pays. Les
pô:heries cependané, perdent de leur 16,950.

Ce qui forme une population de 65,-!
710 pour le nord et 73,237 pourle?

importance, et cela est Ali au peu d'ef-

oulitirg des huîtres,

LE CULTIVATEUR

Engrais economique,

Un agriculteur, M, Riverain Pollet,
préconise un nouvel engrais économique
qui, suivant lui, donue les meilleurs
résu'tats,
Ua possède souvent dans les furmes

des quantités scs:z considérables de
produits, parfois même encombrantes,
qu’il est difficile de porter sur les mar-
shés: paille d'avoine, d'orge, ete,
que l’on converti généralement en famier
dans les écuries
M, Riverain Pollet, qui exploit: nce

grande ferme, a eu la pensée de faire
mélanger ces détritus aves des phos-
rbates, afin de les transformercn fumier
par ls furmontetion qui devait s'établir
en arrosant d’une quautité d’eau sufii-
sante cette espèce de compost, Il parait
que le résultat a dépassé toutes les espé-
TABCES.

Le comport employs sur les prairies
naturelles à fais doubler Ia révolte, et il
& étéreconnu, après analyse, que es
fumier était trois foie plus, riche que le
famier ordinaire de ferme.
. Il est facile d’en faire l’essai sans
s’exposer à de grosses dépenses, ct on se
rendra bien vite compte des «ff;ts pro-
duita par cet engrais exceptionnel, qui
arrive, sans l’iatroduotion d’éléments
azotés, à être trois fois plus riche que le
fumier d'étable—(G-zette des. Cam
pages)

EOD

  

Maladis contagieuse a [a Nouvelle-
Écosse
—

Halifax, 17— Il existe dans Hants-
port, village de la Nouvelle-Hcosse, une
maladie dont les eymtômes sont tout à
fait semblables à coux du chéléra asia-
tique.

Hantsport a une population de 1,000
Êmes environ. Il n’y à pas do drainags
dans la localité et le taux de la maladie
st effrayant comrarativement à la po-

polation. La msladic & fait soa sppari-
tion, il y a oicq semaines. Les enfants
ont été les premidres viotimes, stles ms-
decins déclarèrent que la msladie était
une diarrhée accentuée, Plusieurs en-
fants moururent. Pendans que les hom-
mes de l’art disaient à l'unisson que
c'était la diarrhée, is dyssenterie, cto,,
la maladie continuait ses r«vages,
Une jeune famme, Mme Robert Law-

rence, mourtt après quelques jours de
maladie. Plusieurs persounes d’un âze
mûr sont mortes, d'autres se cont ea-
faies, ou put envoyé leurs familles de
cet endroit. On ne oonnait pas l’origine
de ls maladie. L'eau des paita de
Hantaport est très mauvaise, Les étran-
gers &e sont toujours plsiais de cette
cau. A Avonport, village situé à qua-
tro milles de Hantsport, la maladie sa
fait sentir,
M. Morton, contremaîwre dans les

ateliers de Jacob Walton, est mort
après quatre jours da mslsdie, Plu-
sieurs familles de Hantsport sont attein-
tes du fléau.

rer

Preventif et curatif de fa variole
—

Monsieur le Rédacteur,

Dapuis 36 ans que je suis on pratique,
j'at fait usags du sarasenia purpures,
sabot de la vierge (pitcher plante)
(water cup) comme spécifique coatre la
variole, et toujours avec un succès
extraordinaire, c'est aussi un préventif
qui ne fait jamais défaut, eb auquol le
public peut avoir pleine confiazce ; car
j'en ni fais l'expérionos constants depuis
36 ans /… Voici la manière de le pré-
parer comme préventif. Prenez ane once
de feuille et racine et faites bouiliir
pendant un quart d'heure daus an gallon
d’esu, ensuite retérez ls ju feu ct aisu-
tes y une once de crêms de tartre ot
laissez le tout se refroidir.

Direction—Pour un adulte il peut
prendre 2 à 3 verres dans le courant de
la journée ; pour les enfants d’un an,et
on montant, donnez leur un patit verre
à vin en augmentant suivant l'âge, Pour
les bébés d’un mois use cuillérée à thé
en augmentant suivaut leur âge. Ne
susrez le remède qu’au moment d’en
faire usage.

Prière sux eutres journaux de sepro-
duire, °

Dr J, A, CHEVRIER, for's que l’on fait pour eméligrer la)
Médecin naturaliste de Montréal,

blessés,

(n’est pas aussi gravement blessé que

 

UN HOSSIBLE DRAMS

Trois enfants assassinés par
leur mere

Pamséigurencrs de l’ivrognorie

Toronto, 15.—La rue Euthur:t à été
le théâtre d'un horrible meurtre. Un
peu nçrès huit heures oe matio, Mme
Smith, l'une des résidantes do Ja rue
appergul denz jeunes enf:nis dans une
mare de boue et scignent de blessures
a la gorge, Les cris de Mme Smith
atrirèrent l’attcntion de son mari, Ii
tila chercher les enfants, les trangports
à #s domwure et courut chercher un
médecin. |

P«ndant ce temps là un nommé Her-
ley découvrit des traces de sang sur le
trottoir et, suivant ces traoss, il arriva
à la demeure d’un nommé Airey, bri-
quetier. Il enfonga la porte du devant
de la msison et en entrant dans la
chambre & coucher de la femme Airey,
il la trouva dans son lit, avec un en-
fant dans ses bras et du sang s’échap-
pait d'mne blessure faite à la gorge de
ost enfant, Cette femme tevait levé
un grend couteau de table dans l’atti-
tude d'une personne qui aurait voalu
on frapper l’enfant,

Hurley lui arracha ce couteau des
mains,
Une foule de personzes arrivèr:nt

bientôt et parmi elles le docteur Mo-
Conzell qui porta secours aux enfants

L'un d’eux, Alfred, £26 ds 8 ans,

son frère Henry, âgé de 6.ans. Ce der-
nier porte deux larges coupures à la
gorge. Un ausre enfant nommé James
et âgé de 2 aus seulement l’a échappée
belle, Le couteau æ pénétré dans la
veine jugulaire On a transporté les
trois enfants à l'hôpital ; eb comme ils
paraissent être d’un tempframmenttrès
fort, on espère pouvoir les réshupper.
Madame Airey ost une feu:me parais-

sant très bien. Son mari dit quo sa
fsmme & pour now de fille Hartley et
que son père est un des conférenciers
éminents en faveur de la tompérance, à
Leeds, Angleterre. Il est son second
mari, Son premier gappelait Laycock.
Deux des filles du premier mariage de-
meurant en Angleterre avec la famille
du maci défant. Les deux garçons
Hesry et James sont issus du premier
mariage, Airey dit que sa femme est
affrexsement adonnéeà la boisson dopuia
des années, et qu'avant de partir pour
son ouvrage ce matin, il l’implora en
grâce, vu que l’hiver atisit bisntôs venir,
de cesser de Loire et d'économiser va
peu d'argent,

Loraqu'on a srrêté la femme Airey,
elle n’a pas prononcé un senl mot, mais
alle puraissait être dazs uns cepôce de
délire.

Bille a comperu devant la Oour de
Police, c& matin, eb son procès a été
remis au 18 courant. -

 

TRISTE ACCIDENT

Un yach chavire dans le lac Saint-
Francois
 

Deux des occupants meurent de froid et

d’épuisment

LE TROISIEME EN DANGER DE MORT

Lancaster, Ont, 18.—Un triste acci-
dent a su lieu mardi soir vers 7 heures,
Le yacht Nansy Lee à bord duquel se
trouvaiont Ma, D. M. MoCriznmon,
recsveur des postes de South Lianoaster,
C.Z. Woods ot Cas, Dickson, tous de
cette ville, fis voile de la rive sud du
lac St, François pour Lancaster. En
plein courant, près du phare de Jcha-
son, une viclenis tempête s’éleva ot fit
chavirer le yacht. Les trois occupants
réussirent à monter sur le fond du ba-
teau renversé et dans oatfe position ils
se laissèrent aller au courant. Comme la
nuit était noire, ils ne cossèront de crier
au secours et leurs cris furent entendus
des gens da la rive sud dansles environs |
et des citoyens de St. Anicot, mais par-
sonne n’ersaya d'aller à leur secours.

Vers deux heures du matin, mercredi,

‘plus,

a

alors que le yacht se trouvait vis-à-vis
Port 8 Louis, Dickson succomba au
froid et à la fatigue et tomba ort dans
le lao, MoCrimmon pendant ce temps
faisait tout ron possible pour conserver
4 Woods sa chaleur naturelle en le fric-
tionoant. Il le tint dans ses bras pendant
trois heures s'ff;rçant par tous les
moyens possibles de ls réchar fr5Mais
au bout do co temps, Woods mourut
dsns ses bras, MaCrimmon alors dé-
dhirs sa chemise et en fit Une corde avec
laquelio il rameus le cadavre de Woods
dans le yacht,

Celui-ci se trouvait alors à environ
4 milles 4 Vest do Port Louis, dérivant
vers ia baie des Affamés. Rendu dans
l’eau calme, MoCrimmon dirigea l’em-
barcation vers le rivageet se fit conduire
en voiture par un fermier à ua hôtel de
Port Louis, à six milles de distzoe.
Ka arrivant à l'hôtel il tombs épuisé et
il est aujourd'hui en grand dangsr da
mort. On n’a pas recouvré le cadavre de
Dickeon. On éprouve ici los plus gran-
d2s sympathies pour les familles de ces
infortanés of css morts ont jeté le deuil
dans les envirous,

 

JUMBO

Details sur l’accident

DIMENSIONS DU GÉANT
ft

Ce que Yon fera de ses restes

 

St-Thomas, 17.—lLa mort de Jumbo
fait le sujet de toutes les conversations,
Des milliers de personnes ont visité l’en-
droit où l'accident a eu lieu.
Jumbo, paraîtil, a été le premier à

g'aperceroir du danger qui le menaçait,
st il à poussé des cris qui ont étéenten-
das à une grande distasce, Les gens du
cirque sont accourus aussitôs, se dou-
tant qu’il çe passait que'que chose d’ex-
traordinaire.

Les hommes qui condalsaiont l’é.5-
phant ont constaté qu’ils étaient xposés
à la mort et quole seul moyez d’y échap-
per éteit de suivre la voie à ia ccur-e
jusqu’à une traverse, puis le quitter la
voie. Jumbo s'efforoa ds se zenire à
cet endroit, mais il n’en cut pas le temps,
et fat frappé par la locomotive à une
petite diatanos de la traverse, La loco-
motive dérailla. On constats que le
pauvre éléphant ne survivrait pas à ses
blessures, car il avait le corps et les
jambes tout meurtries, Le oorpsc de
Jumbo ost tréds aflligé de la mort do ce
oélèbre éléphant dont il a ou scin pon-
dant plusieurs années.
Jumbo était évalué à $150,000, cb

on sais que Barnum a refusé ds ie
vendra dernièrement pour $100,000,
Le baby éléphant, au contraire de ce

qui a été annoncé, n’est pas mois Gos
suites Ge ses blessures et a été envoy: à
London.

Les proportions du colosse ont été
prises comme suit : Jambes de duvet,
5 pieds et 6 pouces ; juste audessous da

trone, 7 pieds 4 pouces : les défenses, 1
pied + pouces de circonférence,

T1 écorchera l’éléphant Jumbo et l’em-
paillera pour le Tufft College du Mas-
sachusetts, auquel P. T. Baruum l’a
offurt. Le squelette sera probablement
envoyéo au Musée National à Wazh-
ington,

Maiadio des animaux

Topeka, Ka, 21—Le vétérinaire de
l’état dit qu’il y a trente comtés dazs
cet état où sévit le choléra des pour-
seaux. Jamais dans l’histoire de l’état
on n’a vu que ootte maladie ait cévi
avec autans de vigueur,

Les pertes s’élèvezont 2 $100,000 ck
Une grande partis des poros en-

voyés au marché provionnent des troa-
peaux infectés et par conséquent l’épi-
démie se propage dans des o‘intss cù
l’on en n’a jamais constaté ia présences le steamer Bohemian passa et ils s’effor- |

cèrent de le héler mais ils ne farent pas |
entendus.

Après que le vapeur fat passé, vu | auparavant. Il est de fait aussi que
tous les troupeaux dans l’est des deux

[tiers du Kansas sontinfctés et envoyés
par ici.

genou, 4 pieds 1 ponce ; cireonfirerce
du pied de devant, 5 piods 8 pouces ;

Rochester, N. Y., 17,—Le prof, H.
À. Ward, de l'Université da Rochesiez,

peat parti ee soir pour St-Thomar, Ont,
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Liste CGfficielte

des chang-ments ecclésiastiques dans

l’archi Hocè:e de Québ:c en 1885.

CURES

Le rév M G Poivio, de la eure de Su
Aubert à celle do N.-D. de Buckland,
Le rév M T Houde, de ia cure de N.-D,
de Buckland à celle de St Aubert,

Le rév M F X Gosm lie, de la cure
de St Loch de Québec à celle de St Jo-
seph de la Bsaucs.
Le rév M D Gosselin, du vicsriat de

St Rooh à la cure da Su Honoré de
Shenley.
Le rév M F.-H Bélanger, du vica-

riat de N.-D, de Québze à la cure de
St Roch de Qadheo.

VIOAIRES

‘Re rév M L Sanfaçon, assistant de
M le curé des Grondinen.

Le réy 21 À Déziel, da vicarist de
St Roch de Québec À celui de St Jean-
Baptiste de Québec.
Le rév M LL Quéz:l, au vicariat de

St Jean Deschsilions.
Le rév MI J B Gosselin, Missionnaire

à la Grosse Ile, au vicariat de St-Jean
Descbaillons,
Le rév & F X Faguy, du vicariat de

St-Jean-Bantiste de Quobos à celui de
St-Rosh de Québec,
Le rév M Benj Dionne, du visariat

de Bt-Sébastion d'Aylmer à celui da
Cap Santé.
Le rév M W Plaisance, da vicariat

de N. D. de Lévis, à orlui de St-Rcoh
de Québec.
Le rév M Adolphe Michaud, du

vigariat de S:-Boch de Québoo à celui
dif Cap Salut-Ignace,
Le rév M À Vaillaneeurt, du vicariat

de St-Faschal à celui de N.-D. de Qu£-

bec.
Lio rév M Louis Bellcau, du vicariat

de St-Rooh ds Québze à celui de Saint
George do la B:auce.

Le rév M Albert Boulean, du vicariat
de St-Jean, I. O., à cslui de St-Paschal,

Le rév M Chabot, du vicariat da
St-Jean Deschaillons à celui de St
Casimir,

Lo rév M Habers Lessard, du Sémi-
paire de Québes au risariat de N D da
Lévis,
Le rév M A:f:el Dionne, du vicaries

du Cap St-Igaacs à celui de St-Hoch de
Québec,
Le rév M Théophile Tradel, da

Séminaire de Bherbracks an vivairiat de
St-Jean, I O.
Le rév M Fortunat Rouleau, au vieas-

riat de Charlesbourg.
Le rév M Augustin Vézina, du vioa-

riat de St Joseph de Brazce au vicariat
de l’L-le suz Grucs,

Le «sv M Oyræien Jean, au vicariss
de Bu Viral de Lambtoa.

Le 60 M Daniel Guimont, au vies-
tins ue 8: -Jloch de Quabes,

Le rev M Siméon Jolicœur, au vica-
Fast du do Frédéris de ls Hesuce,
Le rév M J.G Goudreau, au vicariat

de Et David de Lauberivière,
Lerév M Alphenso Talbot au viseriat

de St Joseph de Lévis,
Lie rév M Picrre Oaellet, su vieariat;.

de St François da is Bsauva.
Le rev M F X Couture, au vicariat

de Et Ephrem de Tricg.
AU SÉMINAIRE DH QUÉBEC

Le rév M Jos Fortin.

AU COLLEGE DE STE ANNE

Les révds MM Dom Pelletier et
François Têtu,

AU COLLEGE DE LEVIS

Le rév M Def y.

A LA PREFECTURE APOSTOLIQUE DU

GOLFE ST, LAURENT

Le rév M F Boutia, ci-devant vical-
re à St. George de Benuc>, missionnai-
ro à Nstaskquas,

AU CHAPSLINAT DE BELLEVUE
Le rév M R L Moi-an,

Le rév M L À Martel, curé de St.
Joseph de la Beauco, sc retire du ii
bistère pour défaut de santé,

‘Lie rév 42 U Inclero, du collège de
Lévis, est entr$ au Nriciat des HR
PP Rédemrtorister,
Le Rsv M J T Hadon a cbienu la

permission d'alior exercer lo saint mi-
nistère parmi les canadiens des Etats-
Unis pendant quelques années.

OU. A, MARoIs,ptre
S:crétaire

 

Archovêché de Qzeb£o }
18 septembre 1885.
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FAITS DIVERS
Noavetlesreligieuses

Voici la liete des prêtres de l’archi-
dincèse de Québeo décédés depuis la
retraite coslésiastique da 1884 :

1. Picrre Mignier-Lagacé, Principal
de l'Hcole Normale Laval, né à Ste-
Anne de la P-catière, le 17 cetobre
1830, ordonnéle 23 juilles 1854, décédé
le 6 décembre 1884,

2. Charles T'ardif, ancien curé de
l'Isle-aux Grues, né à St-Auguetin, le
39 octubre 1817, ordoncé ls 20 ach.
1849, décédé le 27 f-vrier 1865.

3. Hesri de Brie, ouré de SteJus-
tins, né le 17 janvier 1825, ordoané le
27 septembre 1863, décédé le 23 mars
1885.

4. Léandre Gill, ancien curé des
Grondines, né à Si-Frs-du-Lac, le 22
août 1823, ordouné je 28 février 1849,
désédé le 29 juillet 1836.

5. Pierre-Grégeire Tremblay, ancien
ouré de Beauport, né à St-Roch-des-
Aulnets, le 12 mars 1820, o: douné le 6
goût 1846, décédé le 4 août 1885,

6. James P, Sexton, vieairs à St
Rosh de Québeo, né à St-Nicolag de
Lauzon, le 8 janvier 1845, ordonné je
26 muni 1872, décédé le 12 acût 1885.

7. François Amable Blanchet, assis-
taut ds M, le curé da St Aggustin, né
à St-Roch des Aulnets, le 23 avril 1823,
ordonné le 8 septombre 1849, décédé le
26 aoû: 1885,

Les prêtres salyants ont été ordonnés
depuis la retraite de 1884:

Naissance Prétri-e
14 200% 1659 19 avril 885
30 mai 1859 © + &
27 6 4 30 mai «
29 dés 186° « # =
8 janv.1868 « « 4
T pain 1857 «€ # 8
Tjoil 1861 «€ # 6
30 mal 1882 # à  #
“4sopt 18:9 #« # 6
20 jaavi881 CE x #

=

¢

3M Bouleau, Fort.
Æ Coulombe, Lu
M. Dsfoy Hengl
M. Yézina, À JE,
HM. Jean, Cy.risu
M, Guimend, D.
ia. Tête, Frs
M. Jelloæ«r, 8.
M. Gnacdvan, JF.
M. 'Lalsot, Alpa
M. Ouellet Pisrre
M. Coutuso, F-X

14 00%, 1858 « «à
24 jauv.880 + «

aa

Ch«zies Sœurs Glrises

Mardi matin a eu lien à la chapelle
des Sœurs Grises, une des plus impo-
santes cérémonies dont cette Institution
ait été le théâtre depuis ss fondation,
Viagt et une jeunes filles sa sont dés-
intérossées des biens de la terre pour
embraëser la vie de dévouement de la
Sœ-r de Charité, Maluré l'heure mati-
sale de ls cérémonie…6 heures-—l'apsis-

be, composée en graade partie des
parents et amis des nouvelles religieu
805, était agvez aonsidérabie,
On remarqueis au chœur MM. les

abbés Godbout, Hallse, Dufour, C:og-
tier, Rouleau, Bonnenu, Desjardins,
Mercier, eto,
“ Ua sermun a été fait en français par
M. le grand visaire Hsmel, supérieur
du sémiaaire ct recteur de l'Université-
Laval Le R. P. Hsyden, de l’église
Su Patrice en a prononcé un en anglais.
M. le grand vicai.e Hamel a réçu les

veeaX des jeunes religieuses, dont voici
les noms :
Vœux perpétucls.— Mile Marie Des-

jardias, em veli-ion sœur Ss Rémi ;
Blilse Kate Cardtay, rœar St, Felix;
Mtie Zorila"Mervier, sœur St. Hdogard ;
Mlle Jeanne Acgers, eœur Ss Zdphiria;
Mlie Délina Roborge, reat Ha Laurens;
Mils Marie Lépine, sœur St. Magicire
de Pazzi.

Premiers vœsx ananels.—Mlile Aszela
Plamoudon, en religion sœur St Ur-
bais ; Mile Alghonaine Demers, sœur
Ste Huphrasie ; Mlly Eugénie Palletier,
sœur Su E zéar ; Mie Ad:lina Boivin,
sœur St. Alexandre.

Prise d’hsbit. —- Mile Severine St.
Pierre, «a religion rœar Ste. Marie de
Jésus ; Mle Malvian Level, sœur Sta,
Bernardine de SBianue ; Mlic Z 26 G:oa-
din, rœar St. Outavins; Ble José
phiae Roy, rœur St. Praxède ; Mille
Asgelina Michaud, tœur Sta Maris
Borubmæn ; Mie Fioreuss Marquis,
sœur Ss. Bartolomé; Mil Elmira East,
sœur St Elusippe; Mile Virginie Can-
tin, se ar St, Olivier; Mie Emilie Pel-
letior, rœur St, Bsaédios Jossoh Labre;
Bille Dusanges Leclero, sœur St. Vie-
tor; Mlle Mary Ann Keily, cœur St.
Martia,

Rfort subits

Mme Jean Darveav, néo Aurélie Bé-
land, cst mcrie subitemerzt hier après-
midi à sa résidence, ru> St, Michel,
quartier Montoalm, oll elle sa trouvait
‘goule, son mari et ses enfants étant 

alors à l’ouvrage. Elle était Agéo de 54
ans, Le coroner Boileau tient Une
enquête cet arrès-midi :ar les oauses de
catte mort soudaine,

Neyade

Landi dernier, trois hommes de Ste
Germaine, comté dz Dorchester, MM.
Jean L'heureux, Célestin Nadeau et
Joseph Pouliot, partirent pour une par-
tie de pêche sur lo lao Etohemin. Rer-
dus vis-à-vis le presbytère M, Joseph
Pouliot tombs sur ua 05:6 de l’emdar-
cation ct la fit chavirer.

Lies cris de cévreme furent entendus
ds M, Hrienne Sanson qui alla avertir
son beau frère M. le curé, arrivèrent
au-pitôt sur le Heu du sinistre at pu-
rent sauver Jean L'Heureux et Céles-
tin Nadeau, qui ge ser-ient noyés un
instant plus werd. Malhourous-ment,
Joseph Pouliot était dispara pour ne
plus revenir à la surface de l’eau, Grand
émoi dans la paroisse; car c’est la pre
midre noysde dans le lac Etchomin.

Construcilon d’une églisa

M.l'abbé P. Fiset, qui est actuelle-
ment chez son père, à l’Ancienna Lo-
retts, à confié à M. Ouellette, de cotte
ville, les plans d’une église en pierre
pour sa paroisse, St-Pierrs de Chéti-
camp, dans le diocèse d’Arichat, Ile du
Cap Bretod, Caite évlise sera de soyle
byssniir; elle aura 130 pieds da lon-
gueur, 56 de largear et 40 de hauteur
(ie carré). La sacristie comptera 40
pieds de longueur sur 36 de largeur.
D'esb peut-être la paroisse de toute la
sonfédération où il est le plus. facile do
cousiruire un édifice da ce genre, oar
Pile du Oap Breton est renommée pour
ses carrières de pierre meoulière,
Oa dit que l’église actuelle de Chéti-

osma été bâtie par les ansiens Aca-
diéne, qui avaient été chassés des côtes
da Nouveau-Brunewiek et qui sous
allés we réfugier au Cap Breton,

Militaire

Voici la liste comp'ète de l’e ffeetif du
8le bataillon da Portneuf, qui prend
part où de moment auz mar®1vres du
camp de Lévis :

Lt.-Col. A, Beaudry; Major Iasi
Duseault, senior ; Msjor View. Begin,
P.T.; Msjor G D. B. Watters, pale
melore’; Chirvrgien Mejor, KE. Besu-
dry ; Assist -Chirargien, Olovis May-
rand ; Adjadans, Jou, 0666 ; Quartier-
maîsre, T. Marcoite,

Compagnie No. 1 —Ospt, Ed. Gauvin,
Lt. Gust. Tessier, 34 hommes,
Compagnie No 2—OCapt J. L. Fe -

net, Lisus, Alf. Parent, 34 hommas,
Compagoie No. 3.—Capt. Fages, Lt.

Paquin, 32 hommes. °
Compagnie No. 4—Capt. E. Oour-

teau, Lt J. O. Fiteau, Easeigne O.
Bousseau, 87 hommes.

Les bataillon possède un bon corps ds
musique.

Emo foaune cpouss noCNsBe
700POSRIER»1

Le 22 joillet, M. J. R. Walkup,
A" Eraporia, Kan, évousait & Covington,
Ky, miss Minnie Wallace, ds la Nou-
voile O:lSuus, Lie 15 courant,il se sentit
attelub de srampes donlourenses et le sur-
londemain il monrair. fe ozs dempoi-
sonnsgiezt étais trop marqué jour
n'être pag aussiiôs reconnu pour tel
Use autopais eutlieu et l’on trouva dans
jz intestins des traces d'un poisen
gorrosif, L'enquête da corsmer établit
qu’à diverses fois Mme Walkip avails
acheté del'arsenic et de la strychnine en
disant qu’elle s’en servait pour fabriquer
dus cosmétiques. ll fut aussitôt décidé
qu’elle serait avrêcée, sinai qu’un jeuns
garçon nommé Wa:llié Willis, élevé par
ss taère et que M. Walkup avait fait
venir do la Nouvelle Orléans quelques
jours saparavant, La justice instruit
en cs momant, € les amis de Mme
WaKkap ons l’espoir que son innocence
sera prouvée en dépis des prenves
circon tantieiles acosblantes qui existent
contre elle. M. Walkup avsit 43 ans es
Ba femme est Ârés seulement de 17 ara.

Tne nombredure famiile

Ik vient d'arriver à Paris ua vieillard
de 96 ans, originaire de Oadix, qu’il
quitta à 72 ans, pour aller chershor for-
tune en Amérique. Ce vinérable octo-
génaire, qui se nomms Don Louis Negreiras Paëz est aocompagaé d’an
brin de familie qui se compose de :

16 filles, dont 6 veuves, 9 mariées, 1
célibataire

23 fils dont 4 veufs, 13 mariés, € céli-
batsires
34 petites-filles, dont 3 veuves, 22

mariées, 9 eclbataires ;
47 petits fils, dont 4 venfs, 26 mariés,

17 célibataires ;
43 arrière-petites-filles, dont 2 ma-

riées, 41 célibataires ; |
47 arridre-petits-fils, tous célibataires ;
3 bis arrière-petitsfils ;
7 gendres et bellen-files.
Soit un total de 277 personnea,
Oet étonnant archibisaïeuls’est marié

trois fois, et de ses trois unions a ou 39
entauts, dont le dersier ost né à Boston
le 15 juillet 1867, alors qu’il avait 74
aus, Son fils premier-né & maintenant
70 ans! I! a diz enfants, dont l’afîaé a
47 mos et se trouve de 28 ans plus
426 gue son oncle, le dernier fils de son
grand-père.

Une découverts intéressante

Oa annonce de Varaila, le 27, la dé-
souverte d’une ouriosité antédiluvienne,
Il s’agit d’un groupe de serpents in-
orustés dans un blos de ros qu'on a
dû faire sauter pour la construation
da chemin de fer de Civiases & Varal-
la, Ouaapergoit p'us de hais do ces
reptiles enfrolacés et l'an d’eux a’al-
longe hors du repaire de plus d’un mè-
tre et demi,
La 18te de oe gerpent est grosse du

double de celle des serpents qu'on mon-
tre dacs les ménageries; les dents et
los du cr&ao sont blancs, les cavités
128 yeux noires,
On voit à un autre serpent Une

grande partis da corps jusqu’à la queus,
ssillante et relevés ; la partie supé-
rtioure à été craportée par le blos tombé,

Cstte découverte est d’une grande
importance pour la £scienos archéologi-
que, oar ells prouve l’existence da pep-
tiles dont il n’y a plus de traces main-
tenant,

Es bagne ds sarg

Un homme bi-n portant a, sur 39
livres de sang B00 grammes de for,
Un jeune savant, très amoureux, se

fis à diverses reprises, bisn entendu,
tirer 20 livres de eang, tandis qu’en
chimiste de srs amis en retirait chaque
fois lo fer.
Quand il eut us petit lingot, lo bijou-

tier en fit une bague.
Notre amoursex malede, affaibli, les

‘asru et les gencives toute phies, vint
du b-au matin oËrir cotte bague à deile
pour lsgaelle il avais véritablement
louué sua Fang,

Li lai on expligna l’origine ; mais elle
‘axnens ia bagne dans sos doigt :

tes vous bête ! lui dit-elle. Que
voulez-vous qua je fasse ? J'aurais bien
mienx simé une pendule I...

Cette jeune persoune était évidem-
went une Allemande,
Quant au jeune savant (?) amoureux

0s ne pouvait être qu’un serin,

Yerages par éleyhants

Au Camboige, les anciennes routes
ouvertes autrefois par le prddécesseur
de Norodom en Prôa-Penh, Oudong et
Käunpot, 0e sont plus eatreteaues ; les
quelques voics susceptibles de rendre
des services sont oslies qui sont établies
gur les travaux des auciens Chmers.

Pour ls momeat, le meilleur et la plus
siraple moyen de transçort, c’est l’élé-
phant : il franchit la plupart des obs-
tacles qui interdisent aux charreties
l’aocès de nombreux points, et parmi
beaucoup d’avantsges eur lew autres
modus de locomotion il possède, grisea
#2 haute taille, celui d'éviter sû voys-
geur la poussière du chemin ef de Ini
permattre d'embrasser de l'œil le ter-
rain qu’il parcourt. Ba marche n’ex:-
de guêra d'ordinaire quairs k‘lomôtres
et demi par heure ; mais s'il développe
tous ces moyeus, les enjamibdées s'agran-
dissent rapidement, sans que l’allure
soit changée,

C’est toujours le paz, mais un pas
acodiéré et gigantesque qui défis le
gslop du cheval. La valeur d’un élé-
phanb est ca'oulés sur sa taille ; il vaut
un o:réain sombre de dellars lu coudée
(49 centimètres), Le mâlea plus da
valour que la femelle, et l’on achète
difficilement un ton éléphant à moins
de 6 à 8 barres d'argent, soit 450 à 600
francs. Lies propriétaires d’éléphants les
louent ordinairemont 5 francs par jour
pour des courses fatigantes ot de peu de
durée ; s’agit il d’un voyage de longue
durée, où un loug géjour au point
d'arrivée donna du repos aux bôtes, ce prix est bien inférieur,

 

Eumperlorits inconéostable !

Nous invitons nos lecteurs d'aller vi-
siter de visu cette eupériorité incontes-
table que MM, ROBITAILLE ot SAVARD
possèdent sur tous leurs concurrents.

D'abord, ces messieurs importent di-
restement toutes leurs marchandises ;
les articles de deuil ef toutes les étoffes
noîres lour sont envoyées par da gran-
des fabriques européennes, ce qui leur
permet de les vendre 20 pour cent meil-
leur marché que les marchands en gros.
Ensuite, ayant repris tout le stock de

|marehandises sèches de la maison TP.
HupoN, dans des conditions favorables,
ils peuvent dons faire jouir leur olien-
tèle d’une grande réduction sur tous ces
ariioles,
À nos lectrices, nous lenr resomman-

dons leurs belles étoff:a à robes, legre
riches soieries Isiesées au prix do 40 dfs
la verge, ainsi que leurs sorges,lours den-
tolles, et leurs ravissantes broderies

DRr£s.

A tous couz qui souffrent de la débi-
ité norvease et de la faiblesse générale
630, esucées par des erreurs et dos im-
pradences de jeunesse, j'envorrai gratis
ua remède qui 7ous guérira, Os grand
remède a été découveré par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud Envoyez
ans enveloppe adressée À vous même au
Kév. Joscph T, Inmsn, Station du
New. vk Cisy —1Zm Sfap,

5” Madums À. M. Dauphine, de
Philadelphie, s’est efforcé de faire con-
naîtro aux dames de ceste ville la grande
valeur du esmposé végétal do Madame
Pinkham, comme grand curatif do leurs
malaises et maladies, Uno jeuna famme
de cette ville :e fit en ss baignant, il y
a quelques années, uue blassure qui
dégénera en Une taméfaction de l’ovaire,
et qui s’aggrava au point de la monacer
d'uns mort certaine. Son médesin finit
par lui corssiller l’usage da composé
de Madame Pinkham. C'est co ga'elle
fit, et en peu de temns la turceur dis-
psrat et elle. joxit mcintenuat d'une
psrfaite santé. Il m'a aussi été dona4
en plusieurs circonstances de resonnai-
tre que € méisxment jouit d’une
grande effisacisé ;-> .r prévenir l’avorte-
mant et attécra ios douleurs eb les
da 1,gers de l’ecfani<nient, Lese dames de
Phiiedelphie s.veus rendre justice a la
velour ei A ia grands cffisacité de cette
drogue,

 

LA VARICLE

Il y a ou à Montréal durant la se-
maiue expiréo le 22 septembre courant:
133 nouveaux cas rapportés et 183
décès.

Voici un état pour chaque jour:

 

S:ptembre Cas pouvegux Décès

15 66 av
16 41 i
17 20 35
18 29
19 28
20 41

138 183

 

LE CHOLERA

Etat de la semaine

Le nombre total des nouveaux cas et
des décès par le choléra daus l-s diver-
ses villes de Gibraltar, Marsetilss Tou-
lon, Madrid et les autres endroits en
Espagne et en Italie à été pour ls semai-
ne expiréele 22 septembre eosrant de
4 219 nouveaux cas et de 1,464 Jdoods,
soit une diminution de 6344 dans les
nouveaux cas et 2,607 dans les doscès.

Voisi le nombre des ças nouveaux et
des décès pour chaque Ville us ausres
endroits.

Cas nouveaux Décès

Fibraltar...ccevnenennne 1 Toulon...... nan sceuse 1 14
Madrid, pour toute

I'Hspague........... 3,760 939
Partac...….….…...010 58 31
Palerme ..... gorevs 442 264
Nagasaki..….….….………….. … 324 150
Paris.......…...….….…….….. 20
Kalve ..…..…..…....….….…. 12 3
Emilis...…………uce 1 4

4,219 1,464
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MARCHÉS DE QUEBZC

Samedi 19 sptembre 1825.
Nos marchés de Québss y compris

celui do la place S:-Pisrre, à St-Fau-
veux étaient moyens 0 matin, Les
mistE approvisionnés étaient ceux
des haïles Jacques-Cartier et de lu
Basse-Ville,
On remarquait sur les marchés Fin-

lay et Champlain, wn grand nombre de
jeunes oochons vivants de 2, 3 ob 4
mois et même ds 3 semaines,

Voisi lee prix ds divzes denrées et
produits,

HALLE JACQUESCARTIER

Patates, 25 à 30 ots le mirot.
Bi6 d’Inds, 17 cts la donzaine, 1

tt meilleer marvhé que ssmedi dernier,
Navets et choux de S'am 13 et 14

ôts la douzaine,
O'guons 8 ots la douzaine.
Chour, 3, 4, 5 et 6 cts la pomme. —
Pommes d'habitauts 15 à 20 ets le

quart de minob,
Mouton, 40 et 59 ots le quartier d'a-

Vant et 60 celui d'arrière,
Côtelettes, 30, 35 ct 40 carts suivant

le grosseur. .
Files, 30 à 35 ots la paire.
Rogons 6 à 8 ots la pièse,
Voiailles (vieilles) 59 cts à 69 cts la

sourlc ; les jeunes, 30 oss,
(ate, 18 4 20 cts la douzsine,
Beurre (en livre étampé) 20 à 22

Gt ; au sceau 19 à 20 ots ta livre.
Prunes rouges 3 ots le pot,. bleus 69

le psllea,
Pommes d'amour 8 et 10 ots le pot,
Atavss 20 cts le ga:ion,
Carottes 7 ots la donzsime,
Tomates 8 cts la dovzaine,
Noisottes 20 ets le pot.
Concombres 10 ets la douzaine.
Melons 10, 15 et 20 ots pièce suivant

ls grosseur,
Das commerçints dans ies deux

halles; lard 9, 10 6 11 ots la livre,
suivant les morecaux ; Lœaf st mouton
& cts le lives ; stock, 19 ets ; beurre en
potit pain 20 cts In livre,

Curoville 10, 12 et 15 ofa pièce,
Boites 18 ots ia douzaire.

  

MARCHÉS FINLAY ET -CHAMPLAIN

Beurre, 15, 17 et 18 cts la livre.
Petit cochons (vivants), 3 mois, 24 à

mois de $2, $2.20, $2.60 4 $3 la piece
et 59 pièce pour de patits de 3 sem” ines,

Mouton, 40 vis, 53 cts et 6) cts au
quartier,

Sucre d'érable, 7 ats la Livre.
Œufs, 14 ets la ‘masine,
Postets vivants, 30 =:8 la douzaine.
Mclona. 6 ots, 8 ws, 10 ote, 40 ots,

50 cts et 75 vis piéos, saivant la gros
seur et la quasais.

Patates, 22 et 25 ct, le misot,
Carottes, 6 cts 7, 8 et 9 cts la dou

zsine,
Cignons 5 as In tresse et 5 ots la

douzaine,
Ooncombres 7 cts ls douzaine.
Pommes d'amour 4 ots la chopine,
Tomates 10 cts la dovzaine,
Taba cananadien 12 cts la livre,
V'runes rouges (pas tout à fais mû-

res.) 12 ots le galion, bleus 7) cts,
Bleuets 25 cts le soeau,
Mêres 10 cts le petit panier,
B:6 d'Ixde Sois à 10 ots la dou-

zaine,
MARCHÉ MONTCALM

Mouton, 45 à 50 ots le quartier d’a-
vant.

Œufs, 19 et 20 ets la dontaine.
Sacre d'érable, 5 et 8 ota la livre.
Prunes rocges, 20 ots le gallon.
Oiguons, 6 ots la tresse, -
Carottes, 5, 6 et 8ctz la douzair

bia grusseur,
Bli d'Inde, Ÿ cts la dorzaine.
Patates, 30 et 35 oùs le m'not.
Beurre, 20 cts (étampé) oi 17

cts zu petit seca,
Peumes d'amour, 81 le minot,
Consombres, T eiz la douzaiac.
B'evete, 10 ats le pot.
Volsille, 80 cis ia couple.
Usnerds, 60 erz la couple,
Cibrons, 4 ots pièces ox 45 sta la

donzaine,
Volailles, 50 st3 Ia eonple pour les

Jeunes eb 80 ets pour 1€5 væxilles,
Pruges, 9 ets le pot,
Qiufe, 29 cts in douzaine,
Oiznons, 6 oùs le douzsine,
Patates, 25 à 30 ets le miuot,
Noirettes, 15 sta le pot.
Beurre, 19 à 20cts Is Êvre,
Lar3, (abattage) 7 ck 9 ots la Hvyra,

  

 

à 18

    

Steek, 10 ta la livre, ;
Beeut, 6, 7, 8 «t 9 cts la livre saivant

l’endroit de l'animal où il est pris.
Mouton, 5O et 55 cte le quartior d’a-;

vant es 60 ets eclui d’ercière,

MARCHE DE MONTREAL

Montréal, 21 septembre 1835.

Far xz ~~ Re setter, 2705 borils.
vents ©e meusirnnés mais fl y a beaucoup
d’afiares, Corurions:

 

Aucune!
i

Patent... ..…….….…........ 425 a 500
Supérieure Extra......... 420 a 4 25
Extra Superfine.......... 4 05 2 410
Extra du printemps... 390 a 40
Duperiie ...…............ 369 à 3065
Forte à boulanger.s.……..….. 409 a 4"5
Fine L.....c……soo0so0e. 340 a 359
Midlings ...vvevvessnees. 320 a 3 30
Pollards ...... 0... 290 a 2300
Sacs d’Ontario.…..…........ 175 x 209
Bacs de Ia Cité... ....... 3 35 a 237

pour Forte à boulanger.

Grans—Bis visux :
Blé roux d'hiver……..... 092 a 098
Blé blanc d'hiver...…...... 0:90 a8 0 41
Blé du priniemps.….…..….... 092 a 0 93
Biéd'Inde ....……....….... 058 a 0 60
Pois... ...…00s00000nce 077 8 O 78
AVOINO0... 037 à % 33
Orge—selon la qualité... 0 50 =» 0 60
Seigleeeee variarvesennse 0 65 a 087
Farine d'avoine... ..…... 400 mn 4 23
Farine de blé dinde......…. 2 s0 a 3 GO
PROYISIONS—
Lard..….…0ss…:0000s000.13 50 à 13 35
Saindoux ...…….….…..,00. 8 053 8 0 08%
BACON8... 0 10#a O 11
JAMDON.....011 8 VU 13
Fromage... 0... 007 a 0 03
Beurre des Townships.:... 0 15 a O 16;
Beurre de Morrisburg..... 0 14 a 0 13
Beurre de l'Ouest... 012 a 0 15
Œufs. cocon sacues sacs s 0 153 à O 14

Stock en magasin : Blé, 407,320 minots;
Blé-’Inde, 7,345; Pois, 20,794; Avouine,
B,074 ; Orge, 9,167 ; Seiglo, 464. Farives:
41,577 burils; Farine do bié-d’inde, 223;
Farine d'avoine, 329.

 
° remteeGreener

L’Ague Cure d’Ayor guérit iafailli-
blement tous les cas de malaria. Hin
vente chez tous les droguistes, Prix,
un dollar,

 

Le pluie camse des Favagns

Nouvailos Orléans, 21.— II pleut ici
oontinuellement depuis vendredi dernier,
L'eau dens plusieurs rucs passe par
dessus les trottoirs. Dus télégrammes
reçus de Yazva Quachita et de la val-
ibe du la riv.ère Mississippi disent que
ia pluie y tombe par torrents et que
cela cause des dommages incnieul«bies
à la récolte du coton. ja récolte de riz;
à Ja Louisiane à ét4 plus où moins
endommagés.

Fiine d'argent

Caso Dievo Mex, 21 - Il règne une
vive agitation en cette ville et à Æ! Paso
au aujst da la confirmation de is nou-
-veile disant que l'on à désouvort un
vaste gisement d’ergent dans les monta-
gnes Babiros, à 160 milles à l’ouest de
Chihuahua,
Un graud nombre de mineurs de New

Mexico et d'Arinmma s’y reudent à la
hâte,

Après la d te d'un voyage sur mer,
pour prévanir les furoncles et les érup-
tionä, eb pour aider à l’acslimatation,
servez-vous de la Sälsapareilie d’Ayer,

 Ceunre Vogl

MARIAGEY

THomPson-—ÏHoN --Lundi matin, à:
St-Boch de Quebes, J, A. Thompson, !
employé de ix maïsou Garneau fils &
Cie, conduiseit à l'autel, Delle Geor-
glana Dion,

PAQUET-LECLERC.—Lundi matin, à
l’église Se, Juau-Baptise avais Lien le

‘courant, à l’âze de dix mois, Marie-
Rose ca Lams Laura, erfiet da M, J.
XX, Dassbloni, commis marcherd.

courant, Henry Cooper, 246 de 45 ans.

3 wois, Joseph, enfant de M. Louis P.

d'agir d'accord avec les lois qui régissent

celui de sonlages le mntadie et Haiti] stelle. mariage ce M. L. Pâques, de St. Rach
à Mlie, M. V. Leciero, de St, Fraugoiz, Beauce. |

EhES

 

Tremsray —Déeéisde cubitement le
12 du courans, à in R'viè-#-du-Loup
(en bas) Madama Marie Bavard, épouse
de Sieur Louis Didier Tremblay, madire
de poste du is G-ande Baie, Eaguecay,
à l'âge de 26 zns,

SAMSON— Jeudi soir, À veuf houres,
est dévédée à l'âzre de 74 ans, Mademe
Julie Laiouche, épouse de M. C, Suin-  
do le révérenée Sœzr St Paul, du Bon! 
 

ches l'antre seza,

{ malle, frais de port payés, sons lu forme de

das Filules puar je foie de Lydia E, Pink-
gop, marshand, La défunie était la œ1r rom, Eten guériesent la conconiption, l'axcès

Pasteur, et mère da Dr O, I. Samson, La hotte,

 

TREPANTER—Âux Fetmesds, le 16
dia ocurans à 14:0 de 4 any, Maric
Ursina, oufant de M Clodomix T1ép:-
nier.

Donvau. — À Lévis, À lâza a)
69 ans, Yams Male Anna Girovx.
Époues de fou Sisur Ignace À
Dorval, en son vivant mesareux et ins-
peoteur de bai

Moss —Hle nette vilie, vend-edi le 18
courant, après une longus maladio,
Bonfferto avoc vas vraie fermeté chré-
tienne, Edward Mois, G26 de T4 ans,
natif du aovit$ de Tyronne. L'inuda, eù
tévidert à Québec depuis 53 ans,

Porrnss. —Jeudi matin, sy fauboarg
Üt Jorn, à l'âge da TT ans et 9 mois,
Dama Maris Lonise Fisnt, éponge bisn-
aimée de Siour Picvro Poitres, mexui-
tier.

makle

 

Avorn,—Vindreit matin à deux
heures, à 1'4ge avsuvod de 90 ans, sieur
Jea Butiste Aagsr,
DvusaBronp,—Lundi matin, le 21 du

Cooper —Dimanche matin le 20 da

BraucHaur.— Le 20 Septembre|.
18€5, à l'âge de quatre,ans es trois

M. Heauohamp, commerçant,

Vouu.-—Dimauchs xaiin, Jo 20 cou-
ract, à l'âge de 79 nos, Benjamin Vohl,
écuicr.

 

   
LE COMPOSE VESETAL BE

LYDIA À PINKHAR
EST CR AIMCDE CERTAINeX T5 EU

Lou mais nen maindld donloaresing
BE CULE ahkulsmue GUT 88 FROAREY

BE CORGUAEMORReNE CROKE Ros
raedied
4

Co remède gnérit complétament les msla-
dies de ftmame do Is pire espèce, aînei en-|
tattres toutes les maladies de l’Ovatre,
l’infanznntion et l'Ulcération, ia Châte et
le Déplacement, Ia faiblesse érinaie qui en
résulte ot co remède est fait d’une manière
trute partienlière pour pourvoir sax acci-
dents qui résultent du retouz de l'âge chez
les fomusen.

ll détruit et oxpôdie du système les tu.
meurs qui nu € forment à l'utévus quand
elles en sont à leur premier dégré de déve
loppement. Ls tenudanee que l'on peut avois
pour les Lumeurs # frouve prormapiement
prévenne dès que l’on en fait usage.

ll prévient les défaillauves, la tendance à
à la dégénérescence graissense, ls Hatnosité
détrait ie goûr pernicicux que l'on pert avoir
pris pour, l’alcoolisiee, et guérit la faiblesse
de l'estomac. Il guérit l’Hydropiaie, lo mal
de tête, ln prostration nerveurs, la débilité
générale, L Dépression, et l'Indigestion,

 

 
 

 

 
Cett fabrique est établie depuis près de SO A IN #, et ses instrumeuts ont

aUqu.§ une

lieputation rriverselle
par FEXCELLENCE DU SON,de la TOUCHE et leur DURABILITÉ à touts épreuve

Ja viens de recevoir um assortiment choisi de PIANOS A QUEUE, CARRÉS et
DROITS, et j'invite cordialement les musiciens et les acheteurs à venirles examiner,

     

 

PROVINCE De QUEBEC.

 

libéral encouragement qu’ils nous ont donné,
nons la liberté de les informer que NOTRE A
MENT EST COMPLET DANS TOUS SES DÉrARTE
MENTS,

 

metrmmeee 1010 RUE MOTRE-DANE MONTREAL.

 

  

 

MARCHANDISES 5
a

cds do

18 pre-
YRTI-

Tout en remerciant Messieurs les mare. 

  

NOUS SOLLICITONS UNE VISITE,
à, "ES € |
minfret.

= DH ——

J. B. ROUSSEAU
BONT BECHERCHES PAR TOUT LE MONDE,
SONT CHOISIS AVEO BOIN PAB UNE PERSONNE COMPRTENTE,
BONT VEL. O32 TELS QUIMPORTES.
SONT IMPUR1 È DIRKOTRYENT DES PAYS QUI LES PEODUISENT.
BONT LES KE.LEURS THAE+ DONE OF PUISSE FAIRE USAGE.
BONT VANDUS À DESSPRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

 

AVTS——Le magnifique pot en argsnt que la maison JB, BOU3SZAThdonne
à ses pratique HERA TINLE 28 SYPTEMSER,

Toute persoane nous honorant due visite peat gagusr os bsaa calean.

LE MAGASIN DE THE
L'eftuie ment, qui finit par causer asa 288, RUE BAINT JOBEPH, Ko 256, AUR ET FAUBOURGscuiraures de toute espèce, aûù reins est

tours cuôri d'uno manière permanente au
maysa 3 ce remède.
En tout temps ef en toutes clrconstan

système chez la femme.

BY Co remède n'a d'autre obfat que

went 5 qui promet. ..... des milliers de
femme pouvent vous répondre là-dessus et
iai rendre un excellent témoignage.
Us remède n'a prs de rival pour la guérison

dos maladies de rognons ches uu comune

   

Le Uosaponé Tégatal de l'ydia E. Plokhax
eut préparé vbez Lynn, Mass. Prix de vente ;
El.06, Six bouteilles pour $5.00. En vente
chez tons les phrmmaciens. Expédié par la

pilules ou de losanges sur réception du pris
ci-dessus. Le Guide de Samed de Madame
Pivlkhare sera ozpodié par la mslie gratulte.
wend, à toutes Ica dumes qui enverront le
tüubre nécessaire. Les Istirea gont reçues
d'une mauière confdentielto ot on y répon-
de même,

2'ss ane esale famillo no devrait ce passa

tl

 

le  àz où la turpane du fole, Vinpl-olog cents

RAINT-ROCH, BAINTSEAN

 

  “grr7 F 7du 3 3SUTOOUVII
Icés-Forraginezss, au Quingeina ot à l'Ecorce d'oranges amirss,

tr {St

N Ce médicament, d’un goût agréable, est facile 31
à prendre et ne donne aucune nausée. Parsa composi-
tion il possède toates les qualités propres à combattre :

PANEMIE, ta CHLOROSE,ies MALADIES DE POITRIXE
la BROROHITE, les CATARRHES, 1a FHTHISIE
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i]om eu | 1 BIATHESE STRUMEUSE, tes SCROFULES, ete et.
NN NE En raison à son uses fecTle, dc ses effets multiples À
fm Jet sûrs et de sofi prix écorfdmique, lessynddecins §

0; l’ordonnent de préfivence aux autrés médicaments Ra
el { similaires. DÉPOT GÉNÉRAE :
WEY PAR ;

{| PARIS — 209, rva Saint-Denis, 209 — PAR
1 30 trouve dans toutes Iss priveipales Pharmaciss et Drogueries ds l'Univers.

SE DEF? IMITATIORS ;
A
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dans une maison de santé. Ce seul fait

suffirait pour engager tout gouvorne-

sentence, Nos confrères frazçais n'igac-

[Soulement, ils s'adressent à une autorité

 

LE CULTIVATEUR
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ANGLCTIAGE 27 CAMAUR

Le télézraphe ross a appris, hier,
que la presse da France demande au

gouvernement impérial le pardon de
Riel, Nous sommes ému de l’action de
nes confrères: clio est dictée par l’im-

praesion, sous laquelle l’on est aux
B'ats-Unis, même su Cuande, que Riel
est un fruuçnis, que sa cause est oxile

des Canadieus-Frarçais, Fausse irapres-

sion, s’il en fut jamais. Quiconqu: c0z-
nait la carrière de RBisl-—et nous som-
mes de cer x id—sait qu’il a coastrL
ment suscité des misères à ceux de nos
sompatriotes qui sont allés se fizsr ou
Mauitobs. C*st un métis, c’est-à-dire

un hom:ao qui croit qua toat blanc qu
habite le Nor!-Oucst ost an usurpateur
et un voleur, qui est là sans droit et qui
en devrait être chassé. Voilà l’idés qui
a dirigé Riel dans le pass, qu’il a
cherché À fairo triompher daus la der
nière insurrcotion. Il rêvait la domins-
tion des m£iis ot das sauvages dont ii 5
fait ses alliés, Doué d’un remargusble
talent de parole eù d'uns imagination
brillante, il exe-gait sur les ung eb ies

autres un ascendant auquel peu de
chefs de parti peuvent mapirer. Bi ses
projets eussent réussi, si les tribus
indiennes eussent toutes prêté la voiz à

ses invitations, nous cussions été en fac-

d’une guerre d’extermination qui eft
duré des annérs peut-être. Risl—nous
le répétons—cffrait comme récompense
aux métis et aux sauvages la domina-

tion dans ces vastes plaines dont ile

étaient neguères les maîtres incontestés.

L'’idés no manquait pas de grandeur
et de fierté : le suscès on étuis impos-
gible, et ua homme, dans is plénitude
de ges ficuinés intellectuelles, n'uûs pas
un instant songé à sa réalisation, [ie

est un manisqu:, un fou, de la folie de
la gloire qui, irois fois déj), l’a conduis

ment d’un pays civilisé à commœusr ss

rent sans doute pas ve détail importazt,
et ils doivent s'en sex¥ir pour arguer,
auprès du gouveracmens imapérial, de
la nécessité de aurreoir à l'exécution.

qui n’a rien à voir, rien A faire dana le

sort réservé à Riel. Nous tenons à ia-
ormer ncs confrères que le Canada est
an psys aussi indépandané de l’Ang'e
exre, on parcille matière, que l’Angle-

erre l’est du Canada. La question
égale, la légalité des prosédures judi-
sinires qui ont abouti à la conldamma-
Hon de Riel, peuvuat 8tra sonmises an

pomité judiciaire du Cunseil Privé, qui
bst le plus haut tribunal de l’Empire
Mais la question politique, c’est-à-dirs
la question de savoir si Riel doit être
pxécuté, ou si la sentence doit être

pommuée, est du domaine du gou-
rernement du Canada: ce sont les mi-

pistres de la Puissance qui la tran-
pheront et qui cn seront responsables
u peuple de ce pays, au corps éleotoral.
] n’y aurait pas dix habitants du
anada qui voudraient recunsaître au-

ourd’hui le principe de l'intervention
u gouveracmsat impérial dans nos
ffsires intéricures. La Grande-Breta-
ne y à depuis longteraps renonsé : dely

À les bons rapports qui existent entre
Île et ça colonie, qui lui est dévouée
ans douts, mais sur laquelle elle
l’exerce, au mcyen du gouverneur
énfral, qu'une axtorité factine. Lo.
pale chose qui nous fasse parfuis seu-
enir enus sommes une oslogie, ost
ue nous n'avons pas le droit de con-
lure nos tr«it‘s de commerce aves los
ations étraugères, sans pas:er par lu

anal de l’Anz'etsrro, sans la consu:tor,

jour, en ce moment, et quand elle sera

wÂre, quand le temps sera venu où ce

droit sera indispensable, il nous sera
donné sans hésitation, sans que vous

ayons bssoin de menacer pour l’obteair,
—_———

Américains et Irlandais

L'inoident soulevé par le discours que
pronongait récemment M Hendrisks, à
loiianapolis, à mis en relief le sent-
mens de la presse amérissine à l’endroit

de la cause irlandaise,

Oa en fait plus qu’une question huma-
nitaire, c’est la sympathie indéniable et
accentuée du peuple américain qui se

fofiète dans Ges organes.

tuds de l'onc’e Sam est même en train

de se traduire enbank-notes ; cette mani-

.|festation éminemment pratique sera

évidemment bien accueillie par les par-

‘|tisans militants do la oauso de Paraell.

Quant à ce qui concerne M. Hen-

dricka, on ne Isi nie pas la droit d’ex-
primer ses sympathise, tent qu’il aura

goin de dégager de ses philippiques le
caractère officiel qu'il revêt, Comme
simple particulier, il pout donner libre
sours à sa tendresse. “ Cependant,”
s’éeris avec raison un journal des Etats-
Unis, ‘ si quelques jours, par un de ces

“ tours de rous de la fortuns qui sont
‘* dans les possibilités prévues, il était
“* porté au pouvoir, il pourrait se trou-
* Ter quelque pou embarrassé d’engage-
“‘ ments implicites qui lui seraient rap-
‘+ pelés.”

UN MUSHE HATIGNAL
—

>

Le Canadien d'hier mentionnait les
impcrtantes découvertes pré-bistorigues

qui viennent de se faire au Macitoba.
Nous croyons devoir revenir encore sur
Ge svjeb qui Va tourner vers nous les

yeux de tous les savants du monde,

Voici les détails précis qui nous arri-
vent du Nord-Ouest.

Surla rive ouest de la Rivière Rouge

entre Selkirk et 86 André, 4 psu près
à dix-huit milles nord de Winnipag, çe

l’on suppose avoir été érigés par une

tace antérieure aux tribus qui ont peu-
plé et qui existent encore au Manitoba.

Cos tertres ressemblent aux téocalis
msxiosins, Pendant des siècles ils farent
respectés, car la légende entourait ces
tombeaux de mystères, et malhour di-
sait-on à coux qui les profanaient. Der-
nièrement un archéologue passa outre.

Ii fit ouvrir un des tertres et se trouva
en face de trésors pré-historiques in-
connus, Il y trouva des arêtes de pois-
sons, des osscments de buffl>a, de cari-
boux, des squelettes humains, de la po-
terie, de l’argile préparée pour faire des
vases, des tubes en pierre, des pipes,
des haches, des têtes de flèches, en obsi-

dienne en quartz et eu granite, des co

quilles de mer, des conques merines,

Ostte découverte a fait da bruit, et

la Société Historique de Winnipeg s’est
mise à organiser des excursions à cos

tombeaux, Un journaliste en faisait
partie,

La premier jour dit-il nous ne pâmes
pas travailler car il était tombé de la

pluie ; mais le lendemain nous nous|

wÎîmes à l'œuvre et quelques coups de
pie amenè:ent au jour vingt squelettes
humains enterrés de toutes les façons,

les uns debout, d’autres assis, d’autres
à genoux, d’autres horizontalement la
fa06 tournée vora le ciel. Tout autour
il y avait des carapaces de crâbes de
rivière, des tubeg en pierre tels que s’en
servaieut sutrefois les jongleurs indiens
pour opérer aur les malades, de la pot-
terio fort belle, des cornes de buflas et l’est l’une des questions à l’orère du

Cette sollisi-|

trouvent des tertres et des tumuli que|‘

‘directemen5 et immédisse

de l'âze de pierre. Tout povteis a cette
conclusion, les têtes de fläches et de

lances, les dents pexforée,
ornementés de figures et de dosseins

grotesques et les ossements brisées pour

en enlever la muëlila, Pour démontrer
l’antiquité de cet ozeuaira, disait notre
confrère, nous avons suivi uns énorme

racine de chône qui s’enfosçait à six
risds sous terre et au bas, mous avons
trouvé dans ses rameaux des © Ânen

bamains qu’ils avaient enlacées et au-

tour desquels iis poussaient et grandis-
saient.

Dernièrement, ainsi qua l’a déjà
mentionns le Caxradien, te Dr Bell a

découvert l’endroit ou les artisans de
cette époque reculée fabriquaient leurs
potterios et leurs ancres. Il a pm ra-
masser en une journée deux cents têtes
de flèches er de lances, des marteaux
et des haches en plerres, des chapelets
de rasadle ct trente sept échantillons
de potterie,

Devant ces découvertes intéressantes

qui vont étouner le monde savant et

ajouter une nouvelle page - peut-être ls

plus bslle—a histoire des temps pre-

hictoriques, nous revenons à ce que nous

demandious hier,

Nous voulons que le gouvernement
fédéral prennent possession de ces tom-
beaux, cb qu’il en fasse faire les fouilles
par un homme compétent. Il y a la le
point ds départ d’un beau musée natio-
nale,

Si nous étions aux Etats-Unis, le

Smithonian Institute de Washiegto à
cerait déjà chargée de diriger ces fuuiiles,

Les expositions

 

 

Les expocitions dr Pautomne sont
commeucées : elles paraissent avoir été
conduites avec succès dans les comtés
où elles out cu lieu. Nous pub'ions le
sompte-rendu de celle de Témiscouata,

Nos lecteurs y verront que des prix onu
été donnés aux vaches cznadiennes,

Les directeurs de la société d’agricul-
ture de ce comté méritent des fôlicita-
tions pour l’exoellente décision à laquelle
ils sont zenus, Nous l'avons dit bica
souvent déjà — et certes nous L’avons
pas été les premiers À tenir ce |angage—
notre race canadienne, améliorée par la
sélection, cultivée avec le soin que les
éleveurs étrangers donnent à leurs treu-

peaux, peut rivaliser avec toute autre

race laitières,

L'exposition du comté de Brome re
tient demain et après demain à Kuswl-

ton. L'hon, M, Lyneh s’est fait un

devoir de s’y rendre, Plusieurs mem-
bres du conseil d'agriculture y assiste-

ront.

Nous espérons que les membres du
cabinet, (les députés, visiteront cette
année, les expositions avec l’inteation
d'étudier les réformes qu'il y a à appor-

ter dans le perfectionnement &a notre

rouage agricole. L'ouverture d’une
chaire de médecine vétérinaire est un
grand pas dans la bonne direction : elle
témoigne du désir du gouvernement et

de l'UniversitéLaval de se mettre à la
tête du mouvr:ment de progrès qui doit.

régénérer notre province,

Mais ete chaire n'aiteindra pas

ment les mas-
nes : elle ‘préparera des professeurs pour
nos collè«es d’agrioulture, des médecins
vétérinuires, espérons aursi que les
élèves des autres facultés comprendront
en bow nombre, importance qu'il y a
de se; renseigner sur cette branche si
nénesssaire au succès dans les entrepri-
ses agricoles : La olagse instruite se
livre de plus en plus à l’sgriculture : d'Éaus, es du charbon de bois,
comoien d'avocats, de ‘médecins, etc.,œqui

Ce tumulus devait remonterà l’époque

Is poterie:

quelles ils s’attachent et qu’ils lèguerozt

à leurs enfants avec l'amour et la con-

naîesance pratique de l’agriculture,
D’autres améliorations restent à faire :

dirigeons l’esprit publie vers ce but,
_——

Encore des frasques

Le Witness de Montréal emboîte le

à son tour.

V'iiei ce qu’il a tronvédersièrement,

“ (est un fais connu que les Cana-
diens frangais courtisent la ennta- ion.

L'on dis qne c’est une idée fixe chez
rux que la petite vérole extirpe de leur
sang et de leur système tout ce qui est
faible ou mauvais, et qu’elle les met à
jamais à l’abri de toutes les autres ma-
lsdies. C’est pourquoi, ils sont prêts à
souffrir une cruelle maladie, à devenir
défigurés, et même courir le risque de
la mort, afin d’obtenir cette immanité
imaginaire. Tous les maux qui s’en
suivent :
tême nerveux ébraulé ct organes minds,
ne les désabusent pas de cette ridionle
idée. Ils pensent quo ces défauts sont
coustitutionnels. C'est cette idée qui
pousse les femmes canadiennes-fran
çaises à exposer volontairement leurs.
enfants à la contagion.”

On ne saurait être plus sublimement
tête dit le Monde :

raison,
Allez toujours Herald, Witness, News}

de Toronto, et tutti quanti, Mangez duj
Canadien-français. Reliscz la fable du
bon Lafontaine, ct faites votre métier
de vipère contre la lime. Ccla vous
donnera de l’exercioe ot vous limora les
dents,

—————

NOTRE LOYAUTE

 

Les derniers événements qui se sent
déroulés dans notre pays dequis quel-

que temps, ont semblé établir le point
de départ d’une recrudescence rouvetie
de dissensions,

L'hurmonie qui semblait exister en-
tre les races diverses qui se- coudoient
au Canada, s’est tout à coup rompue
avec une violence imprévus et incaie,
eb voici maintenant que leshaines na-

~

pas derrière le Herald ef il nous insulte]

constitutions affaiblies, sys-|

noire confère à

Ne

Elle appuyait cetta cffre des noms pres-
tigieux de-Lafayotte et de Rochambeau,
Czla ne nous a pas empêches de rester
filèles à la- couronne d’Angleterre, et
nous battions en 1775 Montgomery et

‘jArnold Plustard nous étions loyaux

à Châteauguay où sopt cents canadiens
français culbutaicnt sept mille améri-
oains,

Ca a essayé de briser notreunité na-
donale ; mais nous sommes domeurés

réfractaires àVinfluence qui voulait

nousan"ihiler, eb nous n’avons pas cessé
d’être loyauz,

Le régime militaire, la division du
Canada en douxparties, l’Union subzé-
quente des devx Cansdas, et finalement
noire système fédératif n’ont pasfait
une brèche à notre loyauté,

Gi nous jouissons des prérogatives
d’un peuple libre nous les devons à notre
force morale ; . pas à la trahison,

Nous aurions pu, plus d’ane fois bri-
ser à jamais le lien colonial. Nous ze

l’avons pas voulu, préférant gagner nos
droits par notre virilité intellcotuelle,

Si nous nous-sommes battus en 1837,

(c’est que la mosure de la tyrannie était
comble. D'ailleurs nous avions des dé-

Fongours en Angleterrs même,

Arjourd’hui, nous sommes prêts à

r poser aveo la France des relations

idont notre pays ne saurait ne pas tirer
les plus grands bénéfices,

Quand le fanatisme de race se dé-

\chainera contre nous, nous lui oppose-

rons ‘Une résistance énergique mais
loysle,

Si l'on veut noustraiter en sujetr
britanniques, on vereæ que nous ne se-
rons pas les derniers à contribuer à la
bonne entente qui doit régner dans un
pays ou les races Létérugènes doivent
marcher engemble sans se combattre,
————_

FRANCE ET CANADA

À l'assembléo dau comité formé pour
étudier les moyens d’améliorer les rela-
tions commerciales avec la France, qui
& eu lieu, bier après-midi, à l’hôbol-de-
villa, étaient présents: MM. Alp. Des-
jardins, M. P., président; Agostini et
‘Lercher, délégués fravgsis; J. H. Jo-

 

 tionales restées lutentes jusgn'ici, mena
cent de s’entrechoquer au point de mot-
tre en danger l’équilibre fédératif.
La guerre da l'Ouest a, pour unepari

servi de thème à la francophobie d:
quelquesilluminés,et tousdernièrernont,
l’épidéraie qui a sévi à Montréal à pr o-
voqué cheznos vainqueurs une Ave fe

qui n’a pas du torit contribué æ rétallir
la cohésion brisé:
Au milieu des cette tourmente, la

France qui nous avait à peu prd a dé-

laissés-après la conquête, s’est pv achée

sur nous.

Notre sang: a bouillonné dans nos.
veines. Les ‘vieilles sympathies se sont
révelllées plris intimes, plus viv aces que
jamais,

L'’expwession de cebto intimité qui
s’est aocen tuée profondémez'; à l’osca-
sion de la présence du Damo ra et de la
Fiore. da18 la province de Qaébec, vient
d’arracher à un journal anglais de

Toronto, l’Orange Sentinel, cet aveu
qui l’ascable : © Les francais d'aujour-
d hat au Canada, sont aussi francais
qu'avant la conquête, ”
“A qui la faute,” s’écrie notref

confrère de la Presse dans un article
extrêmæment biea pon déré:

L'agression n’est certainement pas
patie de notre côté,

L'histoire de no/re loyautS depuis la
conquête est sans tache.

Après le traité de Paris da 1763,
nous tombions sous le régime militaire. Malgré tout ce que ce régime pouvait
evoir d’odieux vous nous scumeitions

soph, J. K Ward, Alfred Thibodeau,
Huot, Beulilao, Provancher et plusieurs
autres.”

Les. résolutions suivantes ont été
adoptées:

Proposé par M. Deslardins, préai-
dent:

“ Que les questionnairas présentés
par M. Agostini soient remis le pius tôt
porsible ainsi que tous renseignements
conceruant le commerce entre le Canada
et la France à M. Larcher,, envoyé de
la Chambre de Commerce de Paris, No
24 rue Saint Ssorement. ” :

Proposé par M. J. H, Joseph, ap-
puyé par ÀM. Huot:

“ Qr’an comité soit noxzmé pour sol-
liciter ume entrevue aveo tir Charles
Tapper et s’enquérir de l’état où sont
les négociations av:6 lu Frénos en vue
de l’amélioration des relations commer-

.[eiales entre se pays et le Canada. ”
Le président du comité Franco Oana-

dien nous prie de faire savoir qu’on n’a
pas eu l'intention d’exolure qui que ce
soit et que M, Lsrcher, secrétaire du
comité, est chargé. de visiter les négo-
ciants à aet égard et de recevoir à son
cffise 24 rue Saïnt-Saorement, toutes
communiestions relatives aux relations
entre le Canada et la France.

(La Presse.)

Latdu Bord,Cems Cut
Nous pubiiozs ax jourd'Lui une lettre

da Revd. Père Cochin,
Cutie lettre est de la plus haute im-

po-tance : elle met an jour bien des dé-
tails qui jusqu’à présent étaient. incon-
nus. Nous en recommandons la lecture
À os lecteurs,

St-Boniface, 2 septemtre 1885.

 

  
‘possèdent des terres, des fermes aux-‘g\eterre nous cffrait l’émazeipation,

loyalement, En 1775, 1a Nouvelle An-
Poundmakor a toujours été l'ausides
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LE CULTIVATEUR
 

Blares, Avant l:e troubles, il est venu
souvent me trouver et m’exposer ses
plans, eb js n’y ai jamais trouvé rien
qui soït cont:eire à la tranquillité du
prys Tout le t:mps qu’ont duré les
troubles led sauvages de la réserve de
Poundmakor ont été les plus calmes, et
s’il en est quelqu'un qui ent partioipé
au pillage, os n'a été que rar force,

Une preuve que ces souva(es n’é-
éæiznt pas très-sehelies, c'est qu’ils ont
Été eua-raêmes perséoatés per les As:i-

niboines de la Montagne de l’Aivle qui, à
leur arrive dang lo cams de Poundma-
kr, ont commencé par “Ut vire tout à

qu'il y avait anne les mouiee us de dons
sompairivies ; tout, p'onibors, p & >

portes, feuêiez, à été hand en ni -

ceaux cé blé cu partie,
Pounm:ker est allé au commonce-

ment Ces troubles à Bztt.ford po.r
parler À l'agea’, s'arranger avec ini, et
lui demander eomme À l'ordinaire du
th£, du tabac et d'autres cho:es néces-

faîres à sa bords, On n’a pas voulu s’en-
texdre ace lui Ronorablemrnt,

Pendant co tompe là les Assiniboines,
sans que Founimeker en ait pu être
averti d'avance, ADrès avoir MAssacré

leur fermier et un autre blano des
e»virons, vinrent piller toute la partie
sud de Battleford; des Crisde éifféren-
tes réserves &o joignirent à eux, quel
ques uns de plein gré, d'antres furcé-
ment. Poundæ-kvr chercha à les arrô-
ter; re pouvant y arriver, il alla
s’assecir trisie avec son neveu Baptiste
Grey Lyos, après da l'effise du déprr-
tement des lodiens,

 

D'aprôs l’esin’on de tous, c’est grâve
à Pounémaker st à Grey Eyes que ost
offise et d’autres Läisses de Battleford
ont été présorvées du fau, et surtout
qua quelques personnes dens oe temps
là n’oxt pro été tuées, C'est un autre
qui, relou l’erinion do tousics m°tis, les
sauvages cù len blancs qui ge trouvaisui
1A prisonuiers des sauvages selon de que
j'ai vis de m:s propres yeux et eutendu
de mes progres oreilles, qui a commandé

de réduire en condres toutes les maisons
Qui appartenaient au gouvernoment où a
soux qui le servaiezt,

Lorsquo 250 sauvages nous forcèrent,
sous peine à Être pillés ou même d'êtr
mascaor“s, d'aller dans le camp des
sauvages, Poundmaker vixt en avant et
me dit gre d’était malgré lui que les
sauvages vevaient nous chercher.

Huis jornrs auparavent, il avait fait
promettre aux Assiniboines, après bien
das supplionticns, de nous laisser tran
quilies, et avait fait tout son possible
pour que NOUS DE COYORS pas inquiétés.
Poundmnker, ce jour ld et le jour

suivant, charges quelques Cris de m:

garder pour quepersonne ne me fit un
mauvais pari ; pendant ces mêmes

jours, ainsi ge das la suite, lui-même
me souva is vie en plusieurs oocasions,
une fuis entio autres, lo ler Mai, veille
de la Bataille de Out-knifo, 20 Assini-

boines m'entourèrent pour me tuer ;
aussitôt Forndmaker acoourut, et c’est

grâss à son énergie ob à sa bravoure
que je fus délivré d«s mains de ces
Assimibo!n

Poundmakor savait très-bien que les
15 f,milles métirses et les blancs qui
se trouvaient aves moi dans son Camp
ne voulaient pas 69 mêler aùx FAUVRECS,

wi faire is guerrs nux blancs, et il
n'avaii qu'un med à dire pour nous
faire tous massacrée. Au contraire, il
fic tout ou qu'il put, scuvent même au

    

   

risque de
arrivât rien do facheux es pour qu’il!
n’y eut point de Enng versé;
Poundmak«r et plusiengs autres sau-

sa vie, pour «qu'il me nous
3 i

et dans le moment où il s’adrrssait à ses
gens, Ailleurs et on d'autres moments

les jeunes gens, exoit.s par quelques
vieux jonglours, ne faisaient auoun cae
de ses ordres.

C’est grâce à Poundmaker en parti-
culier que, après la bataille de Cut-
kaifs, les Asciniboines n’ont pas pour-
suivi les soldats du colonel Ot'er, qui,
«ff :més et tcmYant de rommeil, suraiens

été massacrés pour le plupart, non
tou.

C'est cnerra Poundmakar qui, après
la prise de 73 charretiors par les sex.
vages, Jon u «1988 do la mort par les
parois ge, prudontes, énergiou-s

VU edresia et X Asziniboinrs et utiires,
Nous dx 7» -n catre à Ponndmaker

a din de ls cuerre et la sranguillits du
pays. C'uou lui qui, sens y être con-
teint par personne nt par des discours
dignes d’un orateur où plutôt dignee
d'un homme de cœur, & déjerminé tout
le camp des Ba1vages rebelles à finir Ice
hostilités ; ct ii n’a pas craint ensuite
de puseer pour Geand Chef des sauvz-

gs, bica qu'il pe lo fut en réalité que
do pa réserge, Cisar.t qu'il aimait mieux
être confondu et pétir lui-même avec
quelques mourtiiezs, vluiôt que de
voir touto ça nation détruite, et à
envoya aussitôs une ombnrcade au gi
néal Middleton, offiant de s2 rentre
sens condition avec tout son samp,

Lis général ne répondit à cet acte su-
blime du brave chef des sauvages, qui
n'était pas sou vaiscu eb avuo qui 5!

d'avait jvmais eu ausua rappore, que
par une sommshua duut tout Lume

d'honneur aurait eu à se choguer,
Malcré 6(la Pouniicek-1 so rendis à

Batsleford, comme je l'ai d3à ait dans

ans iotire publilo vais I'Lrendrd.
LA, 1 fus Lait poisuonlcs tout du suits

puis confondu avec des meurtriers ct
emmené à Rézina pour y subir son pro-
cds cums À 8 .utres,
A la cour où l'acousa de toutes nu. tas

do méfaits qu’on n'a pas pu piouver,
entre autres, celui d’avoir éccit uns

lettre compromettante.

e

  

 

z

_

Il ne ssit ni lire zi ésrirze, ri en

anglais, ni en francais, ni même cn
Üria ; mais l'a Gousenti, pareît-il, n
laisser metire son nom su bout de is
dite Icitre,

Vonsidérons dans quelle circonstanac
et quel but cette lettre & été écrits : Je
ls sais et je puis l'âffi-imer comma pure
vérité. li o’agissait de sauver ma vie
propre et la vio des 15 familles métissos
qui se trouvaient avec moi dens ls camp
et de persuader à Riel d'envoysr au
muins quelques-uns de ses gana pour
prévenir wa combat gui Gevait de jour
on jour être pius éminent éztre Rous cù
les Assisiboiues,

Poundmaker, Opinawewin, qui lui
æusei n’a pas pou contribué à sauver des

vies, Joseph Jobin, d'autres métis et
quelques bons sauvages complotèrent
ensemble pour faire écrire tue lettre
dens le sens des sauvages rebelles qui
dirigeait le camp, afia de los faire oon-'
sentir à envoyer uns ambassade à Riel.

Je n’ai pas su mot pour mot le con-
tenu de la lettre ; mais les auteurs m'en

out fait connaîiro eux mêmes le but,
ms faisant part de la circonstance de la
situation délicate dans lesquelles ils ge
trouvaient, Poundmaker, quoiate très

Ba, n'a pas toute lu poranioncité d'au

hormmo ivsiru!b; sor le moment il ne

Poundmsaker avait beaucoup d’influ-
ence parmi les sauvages ; il était très
intelligent ot il s'apercevait do bien des
défauts parmi certains perponusgos

chargés des Indiens, Voilà probable-
ment pourquoi ces personnages eher-
ghent à jeter tant d’ombre sur sa répu-
tation et faire disparaître le seul homme
qui pourrait nuire à leur intérêt person-
zel, mais dont l’amisié sosurerait à
jamais ‘& trar quilité du pays.

L. Cocuin © M, I
—

Riel et Ls presse smericaipe
——mes

Les journaux américains cherchent à

se renseigner avec exactitude eur les
Affiires du Nord-Ouest ct Ia cendam-
nation de Riel. Lie Morning Journal
de New York, dit:

Le gouvernement du Dominion Fait
probubiemart 0 qu’il & à faire, Ea
pendent Ric: il pourrait commettre une
zræve ertexr politique, Bila combatta
jOUT Une CsU9S qu’il croyait être celle
de la lidosté, pout lo redresxment de
riefs.lqui existaient réellement, et que
ia gouvernemeut a méconnes, Son ex-
Scation imglastera ja ‘‘ vendetta ‘” ser
ia gol cazadion. La clémence pour le
fasatique &ésarmerait ia vongsanco.

Ls Buffalo Courrier dit:

Ua pendsi-en de John Browa v'’a ri
acfanti, ni aff.ibl; 1à cause qu’il se glo-
t.fiait do defimire, Le fait que Jefferson
David est vivant af jouit de ia protrotion
des lois, démoutte birn plus complète-
mens la victoire da | Union. Le guuver-
sement dn Canuda ectil fors ? I n’a
p.58 à redou'er un homme comme Riel,
Estil faibls en contraire, H ne tirers
auGuN avantage de sa mort?

Le
die:

Riel ne sera” pas exé:uté ; t'a) l’écait
Se serait d'abord la chüte da cabinet
Macdonald et pauêtre quelque chose
de plus grave, Si, su contraire, CA cou
move oe pein, Une Ésis enfurms dans ua
asitn de fous (car G'ert (à seulement
gon pent enfesmer va tonomane do
sun ospèse), il sera hors d'eiab de
recommrneer et le gouvernement cana-
dien aura fait de la bonne politique,

Evfalo Commercial À fvrtiser

 BERN ZIP

La question Chinoise

Une singuliére exphiene: vient de ce
fuire à Victoria, à propos de la concur
rouse désastreuse qui y est exercée par

les shinoïs, Elle a revolé un état de
choses qui est loin d’accréditer la oxuse
les adversaires des fily du soleil,

Après tout, ces pauvres dixbles de
chincis n’ont fait qus demander tout
bornement leur petite placs au soleil, et
leu noqueutions extrêmement oTar.i dont

Lx onb ésé aocablés, retomD:nt sujonr-

d'hut eur Ia tête de ceux qui ks ent

déponcés.

Lio ging septembre dernier une bande
4’ougricrs blancs se mettaient en max-

che pour ailer cffrir leurs services aux
différents établissements qui emploient

des chinois.
À la premièrs porte, on a répouda

qu’il étoit d'habitude immémoriale de
ne faire travailler que ceux à qui cn
voulait bien: donner de l'ouvrage, et que

l'on cntendait ne pas déroger à cette
sutsIMme.

C'était va premier échec.
Oa cst alls plus loin. Le propriétaire

d’une manulactare de chauesures a offrg 
sax ouvriers en quête d'ouvrage, vings-

pensait qu’à sauver des vies, eb il n'a cinq centins psr cent do plus que ce
pas pris garde au danger qu’il ensourait qu’il donnait aux chinois. Maiheureuss-
personnellement en laissant motire sOR |moent, il ne se trouvait pas de cordon-

nom au boul dane tele loiirée. Quoi nier dans la bande.
qu’il en soit, cette lettre n'a cu ausune
auire conséquence que celle d3 moms

sauver la vie,   vages de s& l'éstervo M'OXEasBUTÉ que si Et puisà ma connaissance Poundma-'

Ou & procédé plus loin. Le proprié-
taire d’un moulin à scie a donné avis
aux travailleurs qu'il n’employait des
chinois qe parce qu’il ne pouvait avoir

j'étais pour mourrir is meurraisut äves ker a tovjcurs été jugé témérairement'des blancs.
moi, Malheureusement, Poundmaker à Battleford, et ces jugements vémérai-l Mie, au cours de cette procession les

ê
’n'était 6ooutd que là où il était présent res ont tourné en calomenies,

 

ouvriers ont fini par se laisser dire d'as- | do vaquer à mes affaires, quoique

crap=

s-z dures vérités. Ainsi, ls ont appris

que l’on ne ponvait ss fier anx traveil-
leurs blancs, pour l’exoollente raison
qu’ils s’enivratent fréquamment et aban-
donnéient leur ouvrage.

Ailleurs, au moulia Suyward, on à

dit qua l'établissement ser:it mrôs à
payer $1.50 par jour à tent ouv.fer
blanc qui travaillersit on purinstnes,
sans sbandcnuer son poste, Maiker :

   
  

 

d'habitudes inacceptabfs
par l’usoge des eriritieux.

1 appert qu’à trois où quatre auirie
granda établissements on à regis la muém:
réponse.

Lis résultat de cette démussohs est
dene considérable.
Ça été uns ruds leçon pour les tra-

vaileurs qui se plaignaiens, mals uve
leçon qui recèlait un grand fonds de
vérité,

Cela change énormémentla question,
eb il eet certain que le cours des pymps-

lanoss © détournera'probablement d'eux
mentenant.

Le traveil des blancs est préférable
et préféré à celvi des chinois, Malheu-
reusement les blanes bcivent, changent

Érégnemment de place es font aux pro-
priétaires qui les emploient, un tort que
c2Nz-0i ve sauraient éviter qu’en resou-
rant aux chinois,

Tel est le fait brutal,
Les blancs peuvent y remédier.
L'ostracieme qui s’exerse actuellc-

mont contre les chinois ne chanpere rien
à l’état des choses,

 

PROGRAMME POLITIQUE

Oitawa, 15 —Le Free Press public on
soie 12 programme suivant comme de-
vant être tout provablem-nt adopté à la
convention de Toronto.

la, Sénat élestif,
23. Droit de réformer la constitution

da Cansda sans avoir recouxs 3 la
Grande Bretagno, ezcapts ex ca que le
souveraineté britannique pourrait y être
consernée.

3o. Que tous les changements conati-
tutionn.ls colent soumis & ua vote direst
des élestours du Dominion,

43. Que ia question de prohib!tion
Gars les provinces ou le Dominion soit
décidés par un piébiscite, adopté en
aucna temps autre que cciai d'ane éleo
tion ginérale.

Bo. Que la franchise provinciale soit
la franchise du Dominion,

Go. Que les incilités de passugs aouor-
Éés aux immigrants eciont maisienent
lzisaée à la disposition des compagzies
de steamers comme cela ve pratigac aux
Hitate-Unis,

To. Qua le droit de négocier nos
tratids do commerce 6h d'eau aline
nons fois aonordé,
83 Que le sysiècae de pensions du

retraite dans le vervizo eivil, »0èb aboli,
92 Qu’un système d'assurances con-

tre les accidents soit établi dans le dé-
partement dos postes.

10. Réciprocité avoo les Ftstt-Unis.
110, Abolition du droit do veto du

gouvernement fédéral par l'organe du
gouvernear-rénérel, laissent aux cours
à décider si la législation provinciale
ot ultra vires cu nom,

125. Réforme radicale daus le sys-
tèms da servios civil,

 

 

Ecoutez votrs fermuac!

Lz Guardian da Maucheste:, da 8 juin
1383, dit: A Dans Jes

& Fanéires ”
Rogardant les se -flurs de la for&t] H s

| de touffés de rhododezdrons et d'xdoneaans
i fleurs do mai!!! « Ho troavais un rour 6 n-
; térossant,

‘Ine de cos parsonnes avait été 4 fl‘aisar
, G3 coton ” mais elie ali malatenant si

Parslyiéo ill :
Qu'ella é‘rit forcée de master pide en deux
‘Tel j'ai 6:6,
ZI y a une doctrine d'année, je fus atteint

d'afaction ntixique
{ (sorte de parelysie des Âbree nerveuses qui!

 

   
3

mnA

3 -

thies qui se dirigesient du côté dez

EMEA PAT CNEAronPUS Se 2F0SEM

L'on oli fait beazcoup podr red.
Las derrière thaer fot is teraton dos nerz
li ÿ à envie decs an , je fas rois à
Lhosdow dey Incurables! près de Man-

Ghorter, en xia 15832
Ja ue outs pas l'avocat datout ce col s'hp-

peils “m£recines brovotien ?
Et je fis Yeaticonp d’cbjectiors à ma chère

 

 

égoure Qui Insieieit sur loegenes d'essayer
leg Lincs de Houblop, mais finalement
port Psialser,—
JT coxsentis |!
+ d'avsie Las encore fied Je première bon-

"sque j'provval La chsncement.
aicec! 8 taverne, Le dl anche

mats § toiiemeni fob qe J» di J mes
voiries do æile, que “j'éinis cericiu du pou-
VO

# ÿaxohez !
ce fie

     
 

   

    
  

  
JATCOUTUS toute ix salle.

st expricer ma je
Li Pond dee boaey

. roe es je suis mar. har
82.08 deiger Bux

Je.rel”
Ga avire appui
de wns suintonant chow rol si Preyère

être bientôt en état degsgnix de nouveau
ma vie. Jai été membre da

“Buyel Ezchango, de Lanchesier ”
Pendant près à tvnte aus. e l'en na

chaudemeut féliciré lomque j sua entré
daos ler bavsaux, jeudi devriez, Votre très
TéVHENAÏSEANT, Jous BLacxaven,

Manchester (Ang) 24 460 1883
I yn deux aus du coin et jo suls parfalte

mani Lien,

  

 

 

RG Les véritables Ames de Houvlon
portent one gmppe da Houblon vert sar
l'étiquette blanche. Fe faites usage d'an-
cune de ces drogues malgaines doai la vain
contient les mots # Boublon ” où “ Hon-
blons. ”
pn:

- L'Expérience du Révérend
" PERE WILDS.
Le Bév. Pere Z. P. Wilds, missionaire

trés connu de la vilie de New York, et

frère de feu l’éminent Juge Wilde, de la
Suprême Cour du Massachusetts, écrit
ce qui suit:

“18 I. 51th St, New York, 18 Aas, 1882, ”
Mrosrs, J.C. AYER & CO
Je fus, Phiver deruicr, en proie à une hu-

r'eur qui toriurait mes membres de ddinan-
isons intolérabies ; la nuit surtout mes

souffrances étaient terribles, outre les détuon-
geaisons, un feu int me consunsit, Il
fv'étnit impossivle de sorter in plus give BR
couverture. Je soulffrais en même temps À
d'un violent catarrhe, et d’une toux catar-
reuse; j'avais perdu Fappétit, et men sys-
t'me était an plus bas. Connsissant la valcur
do la SALSEPAREILLE D'AYER, scit par
observation dans plusieurs cas de malaclie,
soit par l'usage que jen avait fait moi-même
cuelques années auparavant, je comnmençai à
ni'en sarvir, pour mettre, 8’il était possible,
un terme à mos Lorribles souifrances. Mon
appétit commença à revenir presque à la pres
riière dose. Après un temps très-court la ff
fièvre et les démangeaisons se calmèrent, of J
tout signe d’irritation de la peau disparut, |
L'on catarrbe ct ma toux disparurent aussi,
et ma santé s’anélicrant graduellement est
âevenue exéellente. Je me sens cent pour
cent plus fort, et ce résultat je le dois à lal
SALSEPAREILLE, quo je recoirmande en
toute conflance commela ineilleure médecine
JéEur purifier le sang. J'en prenais troie|
petites doses par jour, ct avant que la deu-
x!ème facon fût Ari, ma santé était comp!bte-|
‘ment rétablic. Je mets ces faits à votre
disposition, vous devrirz les publier Cas
d'intérêt de nos semblables,

A vous, avee respect,  Z. P. WiLps,”

Le cas cité ci-dessus est un entre mille,
Nous recevous fjourneiiement des attestations

Ce cures merveilleuses, toutes prouvent Is

faculté de ia SALSEPAREILLE D'AYIR pouf

guérir toutes les maladies provenant de l’im- i

pureté et de la pauvreté du sang et d’une !

vitalité affaibiie. |

[a Galliv

purite, enrichit, ct fortifie le sang, stimuld
action de l'estomac et des intestins, et pa

<ouséquent met lc système à même de resistex

avec succès aux attaques do toutes les Na

dedies Scrofuleuses, Eruptions de l£
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi

Mté Générale,et tous les désordres résultan

d'un seng pauvre et corrumpu et d'un syg

tbme faible et débile.

PRÉPARÉE PAR LÉ

Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell,Mass
Ep vouto dans toutes les Pharmacies; p

81, six flacons poar $5.
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>TLE05S CONFOUND OF |
PURE COD LIVE
| OIL AND LIME, |
Aux Palisgsnsires. — Ne 108

PAd OHUX QUI LANGUICHENT souf loc feo
froids de notre climat, par suite de.désog
pulmonaires et mêtao de véritable coma
filon, désegpérer es suomne mnnfère I y “
romède sûr et sans dance, 21 qui ect dan
facile. “ Le Composé d'éfuils de Fois de

   et de Chaux de Wiibor n'a pas l'oleur n

 

5
na gall

La
Jaa

le
la

sg
LtLl

 

qui*

    

To
Wig

  

bonde de Thuile telle quo prise jusqu’icis | a,
grâce au phosphate de chaux il possèa

| go guérit rarement) propriétés égullentes qui rendent ? A
| et pendant plusieurs aunéee je fus à paîne , doublement efficace. Nous pouvons proë I

| capable dw scrtir. des certifloats remarquables de son offica -
Les ciug dernières années je fas incapable En verte choz À. B. Wuaon, chomiste,

; tome of chez tus les pharmacies,
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. Marscille, vient de publier sur la récolte

que la récolho des blés a été très bonne

dans 25 dipart.ments

 

LF CULTIVATEUR
  

LA MOISSON

Au Cansda, la rézolts de 1885 est
bonne. La seule moisson qui n’a pas
le rendeuent qu’on en nuendait est
selle du blé du printemps. À ce propos
la Gazette da Muntiésl fait une compa-
raison entre les chiffres de 1884 et osux
de cette anaée, E ‘a constate que dans
Oatario il y « cinq 01. ons de boisscaux
de blé de invins que l'an dernisr,
Le blé d'untomne cat pins en chon

danss. Voiol un sableat eompsrd des

deux récoltes :
1885 1884

Boisseaux. Beisseasx

Blé d’antomuo.... 21,2E0513 2°,717,631
Blé du printemps. 9,926,786 14,609,651
Orge ....... +... 16376532 19,119,041
Âvoine ....….……...  Dü,334474 57696304
Beige veer irvine. 1,250,705 ‘ 1648,559
POI8 L..…..<.uss0e  14,835,563 12691,607

# La récolte à peu sonffert des pluies
qui ont prévaiu pendant le temps de

la moisson, Dans la province de Qaé-

beo lo foin n’a pas rendu comme pun-
dant les autres années, mais les aéréale

sont plus beaux, Lu Manitoba et dans
le Nord-Oueet il y a abondance ct au
dire de tout lo monde jamais on n’a eu
moisson plus belle, On a plus ssmé de
blé que d’habitu ie dans ces territoires,
sù on en exportera cotte annéeplusieurs

millions de boisseaux de plus qu’en
1884.

Les gélé:s 58 sont fait pou sentir au
Manitoba, tandis qu’elles ont été fré-
uentes dans le Dakota.
En somme,—meroi à Dieu-—le Cs-

nada a raison d'être content des opéra-
tions agricoles de setté année.

Ein France, In récolte est satisfaisante

si l’on en juge par les documents statis-
tiques que la mrison B. Estienne, de

des céréales en 1885.

Ji résulte de où document important

dans 3 dépurtements, bonne dans 26
départemenis, médioore dans 14 dépar-
toivunis, matviiso dans 4 départements,
Ta récolte des avoines n été très

bonne dans 5 départements, bonne dans
46 départemenss, médioore dans 15 dé-
partements,

. Larécolte du maïs a été très bonne

dans un 1 département (Gers); bonne

La réocite da soizle a été très bonxe
dans 3 iégarts: boars dena 35

départements ; ax z bonue dans 20
dévartumints ; médiocre dans 17 do
parto:ucnis ; mauvaise dans 2 départe-
manta,

La récolte de l’orge à été très bonne
dans 8 départements ; bonne dans 42
départements ; assez bouno dans 15

départements ; 10édioore dans 8 dépar-
boments ; mauvais dans 1 département,
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Exhibition annuelle, comté

às Temiscouata

DE LA “G£zarra pes CaurAcra”

 

Liste des prix à l'exhibition anauelle

du Comté de Témiscouata, à

Trois-Pistoles le 2 zep-

tembre 1885,

Etalons.—-ler prix, Clovis Bérubé;
2e, George Dionre; 3e, Félix Gagnos ;
4e, Ncël Latrexes,

Jumeais,- 1:x prix, J B Leblon? ;
Ze, Jos Leb'ozd; 37, Elie Beaulieu ;
4e, Issis Albait: Ba, Lésnére Rioux.

Poulivs ds Yanndo,—1:¢ prix, J B
Ecblond j Ze, À Levesque ; 3e, Culixte
Michaud ; 43, Baails CO:

Pcuulins de 3 à 4 ana—ler pris, G
Delisle ; 2:, Isis Addert; 3e, Lutus
Pelletier ; 45, Jos Leblond,
Pouches de 3 2 ens,lor priz, 4

Ricur; 2s, Prnd Lerrivée; 3», B
iSoinile ; 4 , H Rioux,

Ponlins de 2 à 3 ans,-—ler vrix, Joe
St Plezre; 22, Jus Lorsque; 3. A

~

Leandre Polletier ; 20, A Levesque;
3e, Jos Leblond.

Poulins de 1 à 2 ans, — ler prix, Max-
sel LeBel; 25, F Gagnon ; 3e, Ths
Gagnon ; 4>, Ls Belzils.

Pouliches de 1 à 2 ans—ler prix, G
Delisle : Ze, Bliz D'amour ;3s, 8 Cô
40, Prud Côté.

Taureau de 2 à 4 ans—lar prix, G
Dionne ; 2e, P Bezile ; 3e, Jos Paré;
4s, Jos Albert.

Taureau de 1 à 2 ans—ler prix, A
Dionne ; 25, G Rioux; 3e, Félix
Gagnon ; 4e, Cy Renorf.
Vathe amoiiorée— ler prix, H J

French ; 22, Jos Albert; 3+, G Diozne ;
de, Féiiz Gagnon ; Se, P. Bsiziile,
Vashe Canadienne.—ler prix, T P

Pelletier; 22, G Rioux 3e, Alex
Leciero ; 4e, Rév. M Vézins ; 5e, G
Dionne ; 6e, Th Côté.

Géniese. de 2 à 3 ans.—ler prix, T P
Pelletier ; 2> Get Malonfant ; 3e, Frs
Pelletier.

Génisse de 1 à 2 ans.—ler prix, Oct
Malenfant ; 2e, F. Gagnon ; 3e, B Bel-
zile ; 43, Jos Lévesque.

Vraux,.—ler prix, Oct Malenfant ; 2e,
Fo! Gagnon ; 3+, H. J. French,

Génisse de l’annéa—ler prix, P.
Larrivée ; 2e, H J Frensh; 3e, Nap
Rioux ; 4e, M Lavigne.

Montons.-—Béliers de 3 à 4 ans.— ler
prix, J Larrivée ; 2e, Vve H Rioux;
3e, P Benuliou ; 4e, Nap Rioux; Be, G
Dionne,

Béliers de 2 43 aps.~~ler priz, F
Gagnon ; 22, B! Dionne; 3e, Cy Re-
nouf ; 4e, Jos Levesque ; 5e, P Belzile.

Bslierg 1 à 2 ans—ler prix, À Dionne;
2e, G Dionne ; 3e, N Rioux ; 4e, Alez
Leclerc ; Bo, F Gagnon,

Brebis 3 à 5 ans—ler prix, À Dionne;
2e, Arsène Dumond,

Brebis 2 à 3 ans.—Ier prix, Le Bel-
zile ; 2e P Lerrivée ; 33 Alex Leclete ;
de, Félix Gagnon,

Brebis 1 à 2 ans—Ier prix,F Gagnon ;
2e, G Dionne ; 3e, Alex Lieclere ; 43, Jos
Corbai.

Agnesux.—1ler, El Dionne; 22, Nap
doux ; 39, Jon, Larrivés,
Agnelles—Ler prix, Nap Rioux ; 2e,

Oy Renouf: 3, Tobias Rioux ; de, G
Dionne,

Verrat dz Vamnde—ler prix, Jos
Levesque,

Traies.ler prix, TP P Pelletier; 2e,
S Côté ; 3e, Hôv, M. Vézina ; 4s Nay
sige Rioux,

Produits domestiques, —B.urre.—
ler prix, M, Bélanger ; 2e, H Martin ;
4a, J, Rioux; do, Frs Ouellet ; Ba,
Benj. Bélanger ; Be,Jus Lavois.

Fromage.—ler pris, Blie Mantin ; Ze,
T P Pelletier ; 32, J B Godbout.

Tabac de l’annés.—ler prix, L N
Gauvreau, N, P, ; 22, J. B. Saindon;
3rae, Marcei Lebel ; 4me, G. Drlisle,

Tabse d'an an,ler omz, J. B, Sain-
den ; 2ne, LL. N, Gauvrenu ; 3me,
ducs Ouellet ; due, Latus Pollosise,
Qhox,— les prix, Oct, Malenfant;

âme, M, Lavigne ; Fra, Jean,
Instramentsd'agriculture.ler prix,

Chs G. Bertrand ; 2me, Nap, Ricux;
3me, Ans. Ricux,

Etoffe orcisée. —ler prix, M, Belaz-
zer ; 2me N. Lebel; 3me,Ths Gagnon ;

vx
2

  

4me, J. B. Saindon ; bras, M. Lebel.
Eitofie legère—1er prix, Tha, Dicki-

rar; 2me Mle Th. Ouellet; 3me, J.
Bioux ; 4me, M. Belanger ; 5me, Frs,
Vailiancourt,

Flanello,~1er prix, T. Dirioker ; 2me
Melle P. Ouellet ; 3me, Ph. Lebel;
4e, Tha, Gagnoa ; Bine, L. Beaulieu ;
6ms, À. Ouellet.
Tweed canadien—ler prix, Ths.

Gagnon ; 2meN. Lafranca; 3me J.
Uorbin ; 4me, B. Belanger ; Oct, Cail-
louet,

Toile.—ler prix, J Riouz; 2¢, Ths
Gagnon ; 3a, Jos Ouellet ; 40, J Roy.

Couvre-pieds.—ler priz, Mile Ph
Ouellet; 2e, Onéz Fagnon 3e, F Ga-
gaon ; 4o Nez Lebel,

Couvertes—ler prix, F Gagnon ; 2e
Kid Morin; 32, M Lavigne; 4o, Onéz
Gagnon,

Hzbiliement en toils~ ler prix, Oct
Oxilloust ; 22, Th Gagnon,

Chalus.—1er prix, B Bélanger ; Ze,
Nez LeBel ; 33, Th Zion.

Tricot,—ler Sorix, A Marquis; 3r,
Axess Dao; 33 dame D Gagaua;
40, Th Dickrer,

Tapieo—Ler prix, Naz Lebel; 2, B
Putgrew ; 3, Moz Joan,

(Signf ) Eurn MAILLOUX,
Président.

 

 Petitgrew.
Ponliches de 2 À 3 ans-—ler prx,:

Le N. GAUVREA#&,

‘par colk même l’estimo et l'encourage

formes en génfral ; qu’ils -rescrraan-

= eegiab

M, le Rédacteur,
Je vous envoie en même temps spin

des résolutions passées à une assemblée
des Directeurs tenue sur les lieux mê-
mes,après que lecture des prix eut été
faite à la fonla qui encombrait la place,
M. Elzéar Pouliot propese, secnedé

par M, Napoléon Rioux : “ Q vaprès
avoir pris eoraurication du Hanport
de M, J. O. Chapaïs, pour l’annéa 1884,
sur la SociétS c'agrieultora du oom.é
de Témiscousta, les directeurs de cuite
société sont d'opinion que les remarques
faites au dit repport quant à ce qui
regarde M, le Secrétaire-Trésorier sont
fausses, mensongères of libulleuxes ob
que M. Ls, N. Gaurreau, le Seurétaire-
Trésorier de cette société, n «gi sonfur-
mément à la loi et n’a fait que suivre
les iastructions des diresteurs, 4 leur
entière satisfaction ; que les remarques
faites en général per M. Chapais, tou-
chant 'avanoement de l’agriculturo et
Vamélioration du bétail en ce comté,
sont tout-à-fait injustes et n’ont pas
leur raison d'être, cer il n’a pas pu
jager par lui-môme de la vérité striste
da ges avancées, eb qu’il est regrettable
que de talles avancées sicut été faites
contre une Sosiéts d'agriculture qui fait
l’impossible pour promonvoir les inté-
rêôts de l’agriculture en ostte partie-oi
de la provinez ; que copie de la pré-
sente résolution soit transmise à l’hono-
rable Ministre de l'agrieulture.”
M, Cyprien Dionne propose, secondé

par M. Soter Chouinerd : “Que des
remerciments soient votés à M, Firmin
H, Proulx, ce vétéran de l’agriculture
sn notre pays, rédacteur de la Gazetie
des Campognes qui rend tous Jos jours
des services signalés à la classe agricole
et industrielle, d’avoir bison voula assis
ter à notre exhibition et nona montrer

mont qu'il porte A notre Société d’agri-
culture comme & oe gui toache ¥ avan-
sement eb au développement de l’ugri-
culture, ”

Les diromieurs, après avoir «xamiaé
avec soia le beurre exLibS par The P.
Polletier, écuyer, et provenant de la
beurrerio établie ostte aunée dans le
paroirse des TroisPitoles, et avoir
sonstasd la supériorité de oe beurre
pour lequel on offra vingi-deex cents
Dar livre, ont proposé à l’unsuimité la
résolution : “ Qu'ils voisnt cyco plaisir
l'établissement d’une bourreria duvs la
paroisse des Trois-Pistoies es sont heu-
roux de constater, par les échnailllons
produits devant eux, la gucéricrité
de co bextirs gur oclui fait dans les

dant avec lnstnn08 aux autres parolases
de ce comté d'imiter l'exemple des
Trois-Pistoles à laquelle l'honneur rs-
vient d’avoir, la première, encouragé
un établissement qui cst appelé à faire
apprésiez notrs beurre mieux qu’il ne
l'a 265 jusqu'à ce jour,

(Sigaé,) Ezurs MArLLOUX,
Président,

Les, N. GauvREAU,
Sourétaire-trésorier,

vergerABrnrn

Eritmuision doHeads

D'HUILE DR YOiP DH HORDE PURE AVEC BYP

FHOSPHITES,

Eat dun goût très agréable ot très efficace dans
lez maludies de dépérissement.

Le Dr OC. T. Brousrn, de Rochester, N.-Ÿ,
dit: “ Après avoir fait usage avoc avantage
pour moi-môme da VEmulsion de Scoit, je
me suis fait an plaisir de la recommander,
depuis, duns les différents cas de maladie de
dépérissement .pour lesquelles elle ost pres
orite. ” ;

amram

La Consomption gadrie

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d’un missionnaire des Indes Oricatales
la forraule d’un remède simple ek végé-
tal pour ls guérison rapide sb perma-
tonte de la Oonsomption, la Bzonchite,
le Catarrhe, l’Asthme et toutes les af-
fections des poumons et de la gorge, et
qui guérit radicalement la Débilité
Nerveuse et toutes les malndies mer
veuses ; après avoir éprouvé ses remar-
quables effsts onratifs dans des milliers
de cas, trouve que c’est son devoir de
le faire connaître aux malades. Poussé
par le désir dé soulager les souffrnaces
de l'hamanité j'enverrai gratis à ceux
quils désirens, cetta recetie en Alle
mard, Français ou anglais, avec in-
strastion your la vrépareret l'employsr,

; Expédié par la posts si on adresse ves
un timbre pommant os journsl, VV. À,

Houe et Caltivateazr A roves,
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Qui désirent se procurer les Instruments les mieux adaptés
pour la culture de ce district, ils trouveront les articles sui-
vants >—

Aixache pleres et souches, Algufseur de faulx, Axrache patates les plus modernes,
Arroscirs où distributeurs d’engrals liquide,

Bronoites, Barattes de toutes grandeurs, Charrues de fonte durcio ef tronxpée,

Charrnes d'acier les meilleurs modèles, Cbartues scus-sol,

Clharrues tournante en versoir mobile pour côteauz,
Oharruez à double verscir pour bisare, Charrues Sulky,

Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupo lègauzes,

Oullivateurs assortis avec furclours et renchansseurs, F'ansuses pour tendre 1e fin,

Faucheuses pour un ot decx chevaux, am5llorésss, Fournesax sgz'e. 30 à T5 gallbns,

Godendard et Machine à svier, les bâches, Houe à ia main, Hexses oratoires,

Herso3 carrée pour un et deux chevaux, Horges améliorées à charnière,

Hache-paille (assortis) s’aisuisant lui-même,

Leviers pour graisser les roues de voitures, Lavyeuses mécaniques (assorties),

Moissunneures les plus améliorées, Manipulatour: mécaniques pour la baurre,
Machines à buitre, système Gray, pour un ot d:ux éhzvaux,

Scies rondo g'adopiaut à ua pouvoir quelconque, Presses à foir, Eateaux i choval abl.

Beimoirs à graînes de jardins, Semoirs à la volée, Semolrs corabinés pour grain et graine de
mil, Toren: do 3a2 pour empoche:, Tombersaux écosnis, Tomb:reanux pour étendre Is

famiar, eto, sin.

Botleverseurs à deux cheveu,

 

Cromoirs,

  

   

  

  

  
  

      

  
  

  
   

    

File pour roparations de toutes espèces d'instrumocts agricoles,ATRL:

CHEZ w=

CHARLES T. COTE
GERANT DE LA Cie MANUFACTURIRRE DE QUEBEC

MAGASIN : 191, RUE 87” PAUL

Fabrique : 5 et 6, Rus das Bains.
22 aout 1885

REPARERPNA

DIEMENAGEMENTE !
—XH

Le suvssigné informe le public quil a
transporté son éjablissoment au coin dos
rues At-Joseph et Dorchester, of il invite
tous ceux qui ont berola dlouvrages poor
cimutière, tels que MUNLMEXNTS, EPITA-

; PRES en granît ronge ob gris, on mærbze et
wg on pierre, à'allor lui faire une visits, pares

y duil vend à des prix utfiont toute conëur-
À ience.

77, Bélanger possédant un ntelier à la va-
Pour, wud dos me Lives les plus arnéliorées
pour tadlier, boucuer -t pciix ie granit, lo muar-

Ly bre et la piurre, muufrotrees ces pièces à bisa
CE p,0 morché

N'oubliez pas la nouvelles adresse :

J.-A. BELANGER,
COIN DES RUES ST-JOBEPH ET DORCHESTER

(Près du Marché Jacquer-Cartier.)
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Analyse de la CéAhra Bitra et BariLaat
BE LONDON, ONT.

Par la Révd P. J. Bi. PAGÉ, Professeur deChimie da ?'Université-Léval,

 

 

Québee, 4 Ylai 1885.

J'ai fait l’anaiy se do la Bière INDIA PAU ALE fabricuée var Joux
LABATT,LONDON,ÜNTARIO, embouteillée par M. N.Y, MONTREUIL, Québec
s’est une bière légère contenant pou d’aicool d’une saveur délicieuse et tré
agréable, d’uno qualité sapérieure ct pouvant rivalisor aves les muilleures Bière
portées tant Anglaises qu’Américaines,

J'ai aussi analysé le Porter (AXX STOUT) de costs même Brassoris qui
«st d’excellontes qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique plug
énergique que; la Bière précédente. our il est plus riche an alcool, pouvant étré-
comparé avantageusement aveu vout Porter importé, _É

“Ces Bières et Porter de Jomn 1 aBaTT, D8 Lowbow, Omrazio, SONTE
FABRIQUES DES MEILLEURES QUALITES D'OACH NT
HOUBLON, ELLES NE CONTIANNENT AUCUN INJGREDIEN
NUISZBIES À LA SANTE,

  

 

PB, J. Ti, PAGE,
Professeur de Shite, 8

Univeseirs~-L.var, Goose
Le publio eatiprié de ss défier dczcontrefagons où Labrtications, {

X, Y, MONTREUIL, Seuil Agent,
Sab SCOR BTP LELe GUICE Novus, 149, Powers Biock, Rochester, 

Eec-Trés, B nov, 1834 ~19f2%m
5.51

gr DARHT A LEVIS COLE DAVIDSON,
; 14 met TE25— Igol8,
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© ; de fon œuvre de réforme et de civilisa-
LES JCIES iN PALEsTINL tion est des plus contestables,

 

. pérances de Sir Moses Montefiore, Il:
On écrit de Palestine: ont été réfractaires aux effats de cet:s
La meart résente de Siv Moses Mon-lqui voulaient les relever de l’abaisso-

tefiore, l’israélite centenaire et richis-|ment social cù ila so trouvnt ; ils ont
sime de Londres, rous fournit l’cccasion |abandonné en grande partie les champe
de jeter un coup d'œil sur une des prin-|qu’on leur donnait à cultiver, pour re
«ipales œuvres de sa vie, la colonisation |rezdro dans les villes « ù ils font ua peu
de ls Palestine et la fondation de lajde tous les métiers, wripders, aceup:-
ligue israélite universelie. reurs, chengeurs de monxaies, courtiers,

Loreque, rendant sa jeunes:e, Monte.|ete,.
fiore visits l’Orient, il fat frappé de la| Les évoles et les eyvsgegues da nou
misérable situation où se trouvaientses |veau style ont été l'objet des attagner
coréligionnaires en Palestine, En ce|viclentes et passionnées des orthodoxen,
temps-là, les juifs vivaient rous un|des talmudiques fonatisées par les vab
régime d’oppression pire encore que|bins de la vieille éoole. Sans dent
celui qui frappait les chrétiens. Expo-jque les maigres résultats out pu êtr.
sé5 aux explosions de haine des musul-[obtenus pur l’Alliance israélitique uni-
mens, ils étaient en butte à leur mépris |vers.:ls au prix de Dieu sait quels ef
et À leurs violences, fort ; mais l’œuvre, dans son ensezxs ble,

Ausei bien étaient-ils fort peu rom-|» échoué,
breux dans les pays où ils furent jadis! Les juifs qui se sont déversés sur la
les maitres, Les seules colonies juives| Palestine appartiennent aux c-losin
un peu ccnsidérables étaient alors celles |juives de la Pologne, de la patite Ras-
d'Hébron et de Jérusalem, et encore |sie, de l'Allemagne du Nord, de l’Au-
ne se composaient-elles que de quelques {triche, de la Hongrie et da la péninerle
centaines dc familles d’israélites espa-[des Balkans, Généralement parlant,
gnols et portugais chassés des territoi-|09 sont des gens sordides, À res au gain
xes de ccs deux royaumes, Les colonies |rapaces, sans ombre d'honnêteté cn de
conservaient alors, et elles conservent |bonne foi, Ils sont la ruine de la
avjourd’hai, leur langue et leurs an-| Palestine, déjà pourtantsi pauvre et &i
ciennes coutures. Elles vivaient sur [éprouvée,
la terre d’Asis dans la misère et la] Quand on vit en Europe, il est bien
crainte des v Lisvunces terribles de la [difficile de se rendre compte de ce que
race domiaante. la préseuce et la conduite des juif,

Mont: fiore était un juif ardent, r: [causent de malhzurs et de dommages

Les Juifs p'ont ‘pas répondu eux es-|

 

rourmemennaun

JF 50 mieMgt3

    

homme désireux de voir sa racs repr.
dre possession de l’ancien patrimoine de
s:s ancêtres. Il fat navré de ce qu’il vit [en détuil ce malhereux pays.
et il récolut de se mettre, lors de sor
retour en Angleterre, à la tête d’ur
vasie môuvement pour l’émigration des
israélizes vers la Palestine.

Reveau à Lon ‘res, le richissime ban- [ont une haine profonde, faroucha, contre
quier forma ls plan de sa vaste entre
price et il oox-mença par donner dc:
primes aux juifs qui se rendaient en
“Terre-Sainte pour y fxer leur demeure.
Ces largesses donnèrent lieu à un mou
vement considérs ble d’émigration. Les
isradlites quittèrent en foule toutes les
parties da vieux continent et se rendirent
a Jérusalern, 3 Tibérisde, à Hébron,
Pour y exercer toute corte de métiers,

Profitant de sa hauts position sociale
et du crédit dontil jouissait en Argls-
terre, Montefiore fit d«s démarches
auprès du cabinet britannique pour qu’i)
s’effrçat de pousser le Porie dans le

mtériels et moraux à la Palestine.
Pour :e compreudre il faut avoir visité

Le commerce est, en grande partie,
entre leurs maine. Ils ont scoapsre
toute la monnaie d'apnoint, qu’ils mi
cèdent qu’à des taux exh-rbitants, Il:

les chrétiens, et ne reculent devant
aucun orime pour satisfaire cet abomi-
nable sentiment.

Si les peuples catholiques, au lieu de
perséouter la religion, se préocoupaient
da la civi:isation véritable de l’Orient,
ils devraient combattre À outrance cette
prépondérance sans cesse croissants de
l’éiement juif. Les nations chrétionnes
ne devraient pas tolérer que la Pales-
tins devieune le centre d’un judeïsms
tapace, haineux et intolérant,
Pour cela, 1l ne serait pas nécessoire

d’avoir recours à la vio'ence ; il suffirait
de diriger sur la Palestine une éiigra-

 

 

 

M élites dans l’empire ture farent mises

don Palestine,

  

  

     

friches banquiers israélites de l’Europe

@priser les propriëiés ples ou moins in-
@oltes, en cherchert à donner aux juif

|

7" :Mpmigrés en Palestine le goût pour l’a. juif pourra se réhabib.ter ; or, du train

 

Huis qu'elle erre 3 travers I’snoien con-
nent.

—

 

   
2 bites propriétés qu'elle livia aux co
Mrs israélites,

Fux, chargés de combattre les vieux
MJrgés des juifs orthodoxes e& de ré-

tion de gers bonvêtes, d’ouvriers labo-
rioux, de Guitivateurs. paisibles et dr
mœurs exemplaires. Le jour ou cetre
émigration deviendrait nombreuse et
florissan:e, grâse a la protection vigi-
lante des nations ostholiques, les juifs
seraient refoulés à l'arrière-plan et leur
prépendérares cesserait comms p.r
enchaotement,

voie aes concessions vis-d-vis do ses
coréligionnaires,
Peu à peu, £14 re au travailconstant

de la diplomatic anglaise, les anciencer
lois qui exohaînaient la Hberté des isra

en désudtade, eules juifs so sentivent
moles opprimds et moina exposés à
Parbitraire et an bon plaisir des pachas ; . ;Ce résultat une Pis obtenu, Monte| Mais aussi longtemps que l’Eurovefiore donna une nouvelle impulsion à

|

YOTTA aves insifFsrence, pour ne pas dire
l'émigration juive, Il se préocenpa en-j#Ye6 sympathie, l’extension de l'éjémontsuite de fournir aux émigrants les israélite en Terre-Sainte et, en général,
moyens de gagner honnêtementleur vie” Orient ; aussi longtempsqu’el:o pro-jot il essaya de relever ses coreligionnri-|Ÿ°ZerA cette race d’usariors et de bar-fres orientaux de l’état d’abjestion où ils bares réfractaires à toute idée de pro-

grès et de civilisation, l’Oricnt ot surtout
ls Palestine na vortiront pas de l’état
d'abaissoment rmoral et économique où
Ize ont plongés t:\nt de siècles de guerres
st da domization musulmane.

vivaient depuis des siècles et cù il les
avait vus lui-même lors de son voyage

A cet eff t, Monteficre fonds, aves
es propres ressources et celles d’autres

ps nouvelle association à laquelle or

|

P®8 Plus que celle de ses suceesseurs, neficurs le nom d’Allianco Icréalitique réuesira jamais à relever le jadsisma et
aiverselle. Le bat de la nouvelle go | le débarrasser des vices qui sont es

iété était de répandre l'inairuetioo
&rmuiles juifs, en Palestine aurtont, de
Cher un élan sans cesse Gioisrent à
émigration en Terre-Seinte et de co-

l'erreur ch de son at schement entpaie
aux théories crimine. les du Talmud.
Ce n’est qu’en vban denuantl'ancienne

ici pour reconnaître - les vérités es ler
bienfaits da christian’ sme gue Jo poupie

«ù marchent les chox.s en Palestine,iculture, que leur race a délais:ée de- en
sette heure us semble 2: ère être pruche.

 

NICOLEX
La division du diccèse de Treis-R -

Tières est répartie comme sit quant à
& population :
NorD —Comté de Champlain, 26,

602 estnoliques ; Troie-Rivierer, 8,831;
comté de St-Maurice, 12 877 ; somté
de Maskinongé, 17,400,
Sup—Comté de Nicolet, 26579 ca-

tholiques ; comté de Drumæcvd et Ar-
chabaeka, 33,708 ; comté de Yamaeks,
16,9590.
Üe qui forme une population de 65,

710 pour le nord et 73237 pour le 82d.
J'est-à-dire que le diocèss de Nicolet ze
ouve à posséder 7,527 âmes de plus

Dars ce but, l’Allianee acheta Ce

gs ite Eile fonda des éooles,
Ptit des hôpitaux et des cynagogues ci
@rcya en Palestine des rabbins libs

Qrdre parmi eux l’instrustion et la
Mliestion moderne, Iv wn
ais tandis que l’œuvre ds Mente£are
Pp1t été couronnée d’on heureuz suo
@ Tclativement à l’émigration des jaif
ÆPaloctine, tandis que, par esemple
@ “rusalem, les dezx tiers de la popt
Mon appartiennent déjà à la race ju
que ot qu’Hébron et Tabériade son:  1 ps les mêmes conditions, le ped que le diocèse de Trois-Rivières,

 

L'œuvre de Sir Moses Montefiore,f

conséquences de soir entêtement dau

veland, Ont,

et 39, rue St-Pleme, Québec,

daïs tostes 133 bonnes Fharmacies 2
et Dregueries. °,  
 

<xce Pie 1

“Le VIN a I'Extrait de Fois de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1° classe, à Paris,
possède à la fois les principes actifs de l'Hails de Foiesdo Eorus et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques.
— II est précieux pour les personnes’ dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui dè
d'Huile &s Fois So Morus,est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, I'Anémie, la Chlorose, 1a Bronchite

’ . et toutes les Maladies de poitrine. *"2 pen eve ga
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flemorroides ! Hemorroldes
REMÈDE SUR ENFIN TROUVÉ !

00% PERSONNE SOUFPRE MAINTENANT !
Un remède sûr pour les hemorroïdes gan-

@lantes, démsnguantes et ulcérées a êté dé-
jvourvert per ls docteur Williams (remède
sauvage) Demandez l’Onguent sauvage
contre leg hemorscïiss, du Dr Williams
Uue soule boîte a guéri des cas chroniques
de la pire expèce et existant depuis 25 à 30
sus  Faronne ne sooffrira cing minutes
u1xrès Etra procuré ce nemède. Les loiions et
l'emploi des énstroments font plus de mal
que de mi-u L'onguent sauvsge contre les
hemarriides du doctemr William absorbe
les tawewrs, enibve les demangenisons (anr-
fout ia nuit une fois qu'en est chaudement
da Lit}. Ii agit comme up catapiaame, donne
wu soulagement do suite ef il n’est préparé
que pour la guérison deshemurroïdes st pour
rien autre chose.

Lisez ce que dit Fhon, J. M. Ocffinborry do
l’Onguent sauvage du docieux William con-
tre les hemorrcides : « Je me suis servi
d'une foule de remddos contre les hemor-
roïdes, et jai 1s ploisir de dive que je mal
jumaïs rien trouvé pour donner un soulsga.

  
sauvage du docteur WilHarms, ”
Ex vents chez tous les pharmaciens ef

envoyé par la malle sur récepilen d’une
plestre ($1)
WILLIèME MPG Co, propriétaires Cle

Vendu par EDMOND GIROUX & Cie, 25 
   

r

 eusel mimédiat at aussi stir que l’'Ongueut À 13 jiliet 188E-—3%-cs0 | 788
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© La"Créosote de Hétre arréte le travail destructeur Co ls Phefvisie pulmonaire, car elle diminuel’expectoration,

réveille l'appétit, fait tomber Is flèvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Huils de Foie de Morse
2 de IMorue créosotd de CHEVRIER, le remède par excellence contre la

i Préparé par PAUL GAGE, Phen de [7 Classe, Docteur en Médecine |

: = des Enfants ci dans toutes les Maladies congestives.
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nique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

 

To

de la Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MEDICAMENT
PARIS, 9, Rue de Grenelle-St-Grermain, 9, PARIS

 

Une expérience deplus de soixante années a démontré quel‘Éticcir BR
Guillié était d’une efficacité incontestable contre les Maladies du BJF

| Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres [iy
épidémiques, la Fièvre jaune, le Chcléra, les Affections |j
goutieuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, x

 

L'ÉLIXIE de GUILLIE preparé par PAUL GAGE est un des médica- [88
ments les plus efficaces et les plus économiques comme PURGATIT et :
comme DÉPURATIF. Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux Ek

1 Missionnacres, aux Familles éloignées des secours médicauæ et à la Classe ou-
à vrière, à laquelle il épargne des frais considérables de médicaments.—Comme a.
PURGATIF, il est tonique en même temps que rafraîchissant,il n’exige pas
une diète sérère etpeutêtre administré avec un égal succès à la plus tendre enfance bn
commeà la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d'accident.

gd Se défier des Contref'açons. —Exiger le Véritable ÉLIXIR de GUILLIÉ,portant la signature PAUL GAGE
J et la Brochure : Traité de l’Origine des Glaires, dont chaque bouteille doit être accompagnée.

Dépôt 2 Québec : DF EAL MORIN & C'°, Pharmacien-Crimiste, 314, pue Saint-Jean.

LULES PURGATIVES d'Extrait d'Elixir Tonique Anti-Glairedx du D' GULL]
contenant, sous an petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives P. Et A

et dépuratives de cet Elixir. EE: «à

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
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‘ LE CULT1VATEUR ls
ach

Ton Du CULTIVATEUR, socnée çar une infirmière. Je rends| gens révoltés par les faits navrants! —Oui, allez. | —-Après les religieuses, l’aumô-
7 |le femmes Estabelle et la fille Clo [qui se multipliaient depuis la reu-| Resalie Chardon rentra dans 1a, rier| ¢est legique, "

rinda responsables. voi des filles ds Saint Vincent -de-[saile, et s’aprocha du lit de Muse; -.Réflichissez, majame. reprit
Le Directeur essaya de protes-| Paul, Venson. Jacques Sériconrt. us
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* 3e ; : . ; ; ;m Lh 5 i 0 tes : ; Le sentiment de la crainte, le be-| GCs que ja redoutais arriva, ma-| —J'ai assez souffert ronr avoir

S ; à 8; LA —J'accuse, dit Jacques Séricourt, [soin de se cramponnar à-une céleste! dame, lu directeur 1efuse qu’en pré-;bosoin de Dieu, dit Mme Vebson.
les juges décidergut espérance, qu2ad tout leur man-/vieñne un préire. L: docteur se tourna vers l’in-

à mo Puis regardaut bian en face le|quait eu ce zuvode, rapyrocha les| —Saus quel prétazts ? tarne :8 q ; , De ; q Br | gr :
; (Suite) D:recteur, | malades da la rel gion goon sem-| -—Que vous n’étiez pas assgz ma-j —Remeitez son exeat à madame,

° —Vous avez exigé le renvoi! des olait leur interdire, lade. dit-il.
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a
t
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Ua sentiment 4» révolte germa| —I!a a8 dire cela ? Arinäa se leva prit la papier d’une È
dans les esprils, Qualques visiilus| —II vert servi de cette expression: main tremblante remercia et quitta Ë
{emmes que de nombreuses atisères|* Jo l’autorisera: quand elle entre-/li salle.
clouérent main‘es fois sur des tits {ra en agocte. ” Guillauma Andrezel se dirigea
d'hospice, se rapyelaient les soins —Mats c’est monstrusux ! s’écria|vers le pied du lit, et copia sur la
-bdes boutés des religieuses et ne!Mme Vebson, oui, vraiment mous|pancarte la now dont il zvait ba-

_.  gênaient point pour en parler!truoux ! Quoi! tandis que j> reste (soin.
Doufa:se ton crime! dit-il, tu [souvent le seuil de votre établrese-| tout haut. en pieite possessiga do mes facu!| La malada se sentait si faible
juée | ma bien-simée Blandine |ment, En l’ouvrant anx infirmières| Je me souviens, disait la vieille tés, où m’inierdit la réconciliation [qu’elle vacillait en quittant Phôpi- 3
| te venger d’avoir été reçous-|laïqu:s,vous y avez [ait pénétrer la Sophronie, en secouant la têie, d’a-[avuc Deu, où me prive des conso-liali. 3
sr moi... Ah! miserable ! mi-|fraude, le vol, et les plus mauvaises| voir 616 plus d'une fois clouée sur|laiions divines dela religion! Ala Mais si frappée qu’elle se sentit È
be ! tu monteras sur l’écha-|passions. ua lit d'hôpital, Risn qu’à voir la(gonie | Onlaissera le prêtre s'apyro-{elle n’eût à aucun prix consentit à

Le docteur quitta le cabinet du|Cornette bianche d’une sœur, à en-|cher de moi ! Que:ls hyoocrite dé-|demeurer un jour de pilus dans cette
Directeur et s’inst-!la dans wvne|tendre le cliquetis des medailles derision | Quand la souffrance me|maison.

| 8] ,i& se voisine de la salie de dissac [SON clapsletl, je me sentais rassu-fiordra sur mon lit, quand la nuit] Eile s’arrêtait fréquemment, s’ap-
ym du ciel, peut être n’y a-tilltion, rée. Une surtout, jeune Loule frêle|se fera tout autour de moi, que là payant tantôt suc un meubls mis
l’un maibeur ! ; Une heure plus tard les magis-[et mignonne,hérilière d'une grande|douleur physique ma jettera dans ea étalega, tantôt contre uné mai-
D'atleste devant Dieu qu’il Yltrats arrivèrent L’au:opaie fat déci-|famille, Csta sé Voyait à ses maius|dans un prostration semblable à ua |son, repirant aves peine. L'heure
ms monsieur ! Une voix Me[dée pour l’infortunée jeune femme, [Blanches et à la flavsse do sa psau|trépas anticipé, le prêtre pourra ve-létait matinale, la cirenlation ne se
‘ne av fond de ma conscience. ‘elle ameua la certitude que celle ci[transparente, se monir.it à moa|nir…Mas oreilles n’entendront plus/trouvait pas encore rétablie dans les
a tué B'andine, elle l’a empoi-lavait succombé à l’absorption d’une| égard d’une bonté angélique. Avec|les mots qu’il procoacsra, ma lan-jrues,

ges. ; quantité consilérab:e de jaudanum.|les religieuses on à suppriméla|gue glavés ne pourra pus répondre Paris s’éveillait,faisant satoilette
endant l’autorité d’Andrezal|{a mort de l’enfant ne laissait au-| pelle que nous voyions à l’extrémité|eux prières sacrses.. Je sentirai à |matinale. Les trottoirs ne gardaient

bur le maihaureux. Il voulais|cun doute sur les causes qui l’a-| de la salle. Le smr la sœur y faisait{poine 13s occtions qui purifient la plus de noige, mais l’abondance
Jours entendre les questions de [vyaient amenée. la prière. Gala ne gênait personne, [chair coupable ! Et le prêtre scraläl|avec laquelle elle était tombée n’a-
tes Séricourt, et ce que l’infir- n’est-Ce pas, et Cela consclait Dien [cela est icfàms ! infâma ! vais pas encore permis d’en débar-

ous av2z seule approché de|religieuses qui donnaient à nos mi.
[malad« durant 'anuit, fit-il.  jlades des soins intelligents et 45e
ri: te d’eut pas le temps de ré-|consolatiors ds tonte heure, voici
re, Picire Latour s'était élancé pour la pramièru fos !a justic2 sa -
Fils 6 posant eslourdes mains|isie d'une affaire d’empoisonnement
rgsroù sur les épaules de lajet d’infanticide..M ais soy-z-en rou-
Fadie. vaineu, monsieur, elle franchira
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pdrezal s’aporocha de l’ouvrier.
Mon ani, iui dit-il, calmez-vous
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& allait iui répondre,
fonsienr, fit Clorinde d’une
sais timbru, vous avez ordonué
audanum afin de calmer les
l-urs do cette jeuno femme, jo
In ai fais bore...
je fisle entière, répliqua l’in-

N’était-ce point l’ordonnance?
[Vingt gou-tes ! dit Jacques Sé-
rt, j'avuis dit vingt gouttes.
Js ue strai trompée, dit Glo
la en baissant la tête, c’est un
id malheur, Ella eriuit si fort
le tioublait toute la salle,

fai pris une potion pour un

Ce n’est ons Vrai, cria Pierre
ur, ce Next pas vrai! Tu savais
noi, ta as vyulu ta vesger, vi-
mas il y a nus justice ! Dites
monsieurqu'il y à une justice,
tà ie forgeron en se tournant
Andrez-L

Dans le même lieu où venait de
se pratiquer l’autop-ie eutli u la
corfrontation des inculpées avec
les cadavres,

Estabelle tremblait de tous ges

p«rdu leurs cuu'eurs, elle flsgeo!-
lait sor ses courtas jambes. L'épou-
vants que lui causait la Justice la
prenait à la gorge, et empéchait les
wots qu’elle pronençait d’arriver à
l'oreilie des magistrats. Elte protes
tait de son innocence, et ragétais
confusément gus dans sa hâte de
s’occeupar de la mè-e, trouvant
enfant gels, elie l'avait posé eur le
p:>êle sang so doatar qu'n fut a-sez
bitilant pour Jur causer vos soul
irance, lésle paraissait sincère, Les
témoins ec'epdus Appuyersnt ses
dires. Neanmois, ells fur mise en
état d’arrestation,

L’attitude de Clorinde fut tout
autre, Froile, presque hautaine,

des malades, Nous tombons de plus
en plus bas, voyez-vous, et Cest à
scrur d’ici quand la mort vous me-

membres. Ses joues il4aquas avaient Jeanns Horiie en passant près de

So rhranie,

l'une d’ell- 8 se sacrifiât, et la mar

nace.
—Vieille radoteuse ! murmura

W’octogénaire 83 trouvait voisine
le Mme Vebsoa; celie owns ua

de voir autour d’eils des infirmières
à l’agpact insolent ef dur. Mais elle
xe disait que jamais e!ls n’aurait pu
guérir saos la résolution qu’elis
avait prise avec tant de larmss,

Meiati trouvait diffic:lomeat du
travail,la raisère devenait si grande

s'était résignée.

Mme Vebson ajonta d’une voix
plus douce:
—Js vous remercis du fond du

cœur,
—Je ne suis pas melleure qu’une

autre répliqua Rosalis Chardon,
Mais j3 vois diea qu’il me sera im-
possible de rester 1c1. Jai cru que
y pourrais être utila ; : depuis que

regard eympathique vers la vieille[j'y suis, mes comsagnes entrepren-
femme, Éile aussi trouvait bien dur[usnt de faire ce qu’ils appellent

« mon éducation. » Dérobar les vi-
vres, les desserts et les vins de l’ad-
ministration,
«ous aux malades ce qu’ils possè-
dent ; et se faire payer pour la
moindra complaisance. Tout cela
madame, entre point dans mes

qu’elle ne parviendrait pas à enjidées ; je quitierai eorsainement Ia
triompher toutes deux, ll fallait quajmaison, Oa y est bien payé, bies

dourri, mais il faudrait y voir tzop
de choses abominables et en d2ve-

Mais si elle jouvi it consentir äres|nir complice, pour que j'en ais le

arracher

ter loin de sa fille jusqu'à ce qu’elle} courags.

rasser las deux côtés de la rue, Les
misérables vêtements d’Arinda ne
pouvait la protéger contre l'inten-
sité du froid ; elle frissonnait sous
son maigre châle, et malgré son
énergie elle craignit plus d’une fois
da tomber,
Tandis qu’ells marchait vers la

rue Mauberga, uns pensée traveras
son esprit:
—Si j’entrais à l’église ? se dit-

ella
Baint-Vincant-de-Paulse trouvait

aon loin se 13, elle se dirvigaa de ce
50:8,

Des filèles s’y rendaient pour
l’effice matinal ; Arinda ressentit
"”ne consolation subite à l'idée de
pr er dans sa maison Celui qu’on
‘hassait de tous les lieux de souf-
france, et d’'invosuer ls graud Proz-
crit de son aulel,
Çs fu! en se traînant le {ong des

muraiiles qu’elie péuétra dans l’é-my ; ; . 5 . le £ ‘à Cesu jou= JO +, réponditle jeune médecin brMômeaieSeptoriaaradon: fut gubrie, elle ne renonçait poirt] La Miduel l’appela et elle dis-|elise, mæws la fire lui marqua
nd 8 voix grefsnde, il existe une Quand on lui montra te visage ge|Fecesoir Les consoiations devenues|parct ; . pour monter plus haut, elle s’arrèta

> Paris Nousforons l’autopsie. mes Blandine canvulsé par l’hcrreur dea| 22° cllo d'antant plus fadispensa-|} Pundant ls reste jour Arinda!prèz du dernier pilier e: ses regards
sé rs aJacques Sécicourt ex 11 souficances éprouvess, loia de dé- Dies qu'eils so sentait plus prolou-[ayaut Lré ses rideaux pleura seusiembrassérent avse une sorts de ra-pit |! Eo eriece crime sera pour. tourner ls ice, elle atlacha ses re- Jeraont aueinte x quis était pass brut v“issement ls g'and vaisseau du
poctie ME gards avides sur la figure de la LevepaTempLasaisàmerants Sen sacrifica devenait inutile, pemple Au-dessus ged co‘ounss dé-

ni 0 ut 35 apdd s . A . all dans ><A a__ k resta da lavisite s’acheva ra-| Morte. _…». adviendrait d'elle. dans cet hôpital Eile seutait quell: ne pouvait ds rachet, reonessuseob
= ment. Pierre resté près dela Alors satra Pierre La'our, | lace sous la direction da la 161, q1 M@Urer dans cette maizon sans Dieu rocession € a 0 ste d
Tt te, lui paclant tout bascouvrant 1} nse vit ni les magistrats, ni le od par vue adasiniatration ai _{Une & une devant elle los souffran- Pn: 58 pt: par Un arlisie de
J aisere sOû Visage et ses mains. docteur, 11 8 vit que Giorinde, EA a ous aa àLa fos LA sy (078 LvyS:É26 ve réveilièrent Le nom |&°8218. Le

— wava: 6 cruel co xragedel'ar- —Mocutre ! ditsl, monstre sass faute et los fermes CARTE ds Gaston muocrait sur sa lèvre Ls famili~¢ ‘cliffte, grandie par
= avis cuite place D bout à gnel- entrailles | Tu peuvais m8 tur, Voyant s'aporacher de son lit]eves des sang‘ots. Enfin elle prit l'amour, Pics latiou, le martyre
s__ distauce, droite es rigide, G.g-| MDI, ME plauter un couteau daus se la pouvelle infiyni oreRosalis Char: Ve résolution qui 1a calma et ells rouvatl là ui commiséralion ad-
pa, € la regardait… cœur, ou me jeter du vitriot à la don elle lui dit d’une voix sup-|*eHdormit, mirable, Laaty p -s divers d'hommes,
1 Je momeut où le docteur s'arrêta tête, En lerepjussantja t'avais of- tiaote: hs P Le lead -maia au moment du le-da femmes «t d’enfants attiralent et
agi b ut de lit de la Joune mareceile- fcasée, mégère !,Mais que t'avais p ie désirerais voir l'aumônier YêT, elka 18 se conteuta point de charmaientls regard. Goux là jouis-

igri los mains : Fait cetledouce créature 1 Ohlmes-| _Nous n’en avous plus, repondt|AUitter son lit ; aña qu’il fat pos |s3ient d2puls longtemps de la gloire
Mou enfant ! dit elle, mon en-[teUrs, n'ayez ni piué ri grâce puur Rosalie, OLS PRAY, dressble de le faire avast la visite du }célesta achetés par leurs épreuves
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Où :>st cet er fast ? demane Jac-
Séricourt,
Mort, répondit Estabelle,
Ja l’si entendu crier de dou-
quan1 vous {avez placé sur le

elle. En a-t-alle eu pour ma femme
bien-aimés ?

Interrogé sur le passé, Latour
raconta ie roman imaginé par Cio-
risda, li ajouta que duraut plu-
sieurs raois il De se douia nuile- e bûlant, fit la maihoureuss

116, .
Qu'est-ce que cela signifie 8 de-
da le docteur.
LecSiegwxagissaié de froid, re-
Extabelis""Gont lo visage fut
tem-}t envahi par ane rougeur
plectique, j'ai voulu le réchauf-

médecin se dirigea rapidement
l’endroit où se trouvait le petit
vre, il était couvert de brûlures
pndes, et Séricourt ramassa sur
bi Gas fragments de langes 3
| consumes.

Miséra bie femme! ditil en fou-
ant duc regard Estabelie,

1 moment après le docteur ac-
pagué d’Andrezel et des inter|grands dans‘la maisou, La terreur
8 fa'sait annoncer chez le Di.
ur.

les juges
8 d’une joune femme empoi- nisiration puissante et d’hona

ment des vues de la fomme de
chambre, lorsqu’elie les dévoila, il
prétexia un depart, et changea de
quartier,

L’arcent de -ce realheureux, im-
pressignna vivement ceux qui l’en-
terdirent, Cioriade ne répliqua pas
un mat. Une sorte de rictus “ris
pait ses lèvres minces, elle se ren-
furma ans de froides (dénégaiions.
Une perguisition fut ordonnee dans
sa chumbre. Au milieu des cen-
dres du foyer en retrouva les

Pierre.  rinde étarent écrouéss à Saint-La-
zsre
Le scandale et l’épouvante furent

euvahit l'esprit des maiades. Cha-  fragmeats de la photographie delfre cruellement de fièvres rapportés

Le soir même, Estabelle et Clo-|de ne connais pas de malade plus
douce et plus patience,

nie. Ja ne ferai point da cetie mai-
son l’asile de la superstition et de

cune d'elle sa demanda si l’ane dejl'ebscurantisme.
Morsizur, lui dit-il,les faits qui|ces femmes rempiaçant les reli-
ent de se passer nécessitent la[gieuses n’était poict son ennemie. [atler voir à l’'EJen 12 ballet Excelsior
mee des magistrate, J» me trou-|Les journaux s’emparèrent de ces|en avait rapporté ce souvenir,

{! présence ae deux morts cau-|faits, en attendant le jugement des
er des crimes : nn infanticide|tribunaux. D£a leutres s’échangè-[tition et obscucantisme… Voilà bien

gnalifisront, et le/rent entre le Directeur d’une admi-{l
êtes" si

—Plus d’aumônierdans une mai-
son où l’on souffre, où l’on meurt!
—Non, madam3,
—Mais quand on

prêtre ?
—On adresse sa demande au Di-

recteur dz I hospice,
—Rendez-moi donc le service de

lur tranemettre la mienns.
—Oui madame, répondit Rosalie

Ghardon,
Suivant sa promesse elle se ren-

dit au bureau du Directeur, et loi
expligua ce que souhaitait Mms
Vebson.

--Est-elle à l’agonis ? demanda le
Directeur, ©
—Non, meusieur, mais elle souf-

désire un

des Indes, C'est une dame, ceile-13)

—Répondez-lui qu’on lui eaverra
un prêtre quand elle entrera en ago-

Le Directeur qui, la vei:le, était|de remèdes, 
-—Je lui dirai, mocsieur : supers- 

es deux mots prouoncés par 1G0n-!
ieur le D recieur ?

j'ai pu me résoudre à entrerici,

bien des choses,

partir ?

venir una préire,

colére,

médecin, elie shabilla lentement, jet leur courage.
frissongante, le cœur dévoré par
l'angoisse, puis elle s’assit près de sa
couche,

Avec sa robe élimée de cachemire
noir, son châle rougi, son chapeau
démodé, Mme Vspson gardait ce-
pendant grand air.
Quand le docteur Séricourt en-

tra, accompagné de Guillaume An-
drezel at de ses élèves, eile sentit
monter une faible rougeur à son.
son front.

Il ne tarda pas à se trouver près
d'elle.
—Quoi!lui dit-il, debout, sous,

ce Costumes.
—Monsieur le docteur, répondit

Mme Vebson, je vous demande mon
exeat.

——Y songez-vous, madame, vous
malade, très malada!
—Je le sais, monsieur, puisque

—Vous manquerez chez vous de

—-Peut-être da pain, à coup sûr

Quelle raison vous force à

En voyant planer au-dessus d’elle
ces protecteurs qui connureut eux.
aussi les amortumies da la terre, et
les accoptèrent par amonr pour
Dieu, Arinda sentit son Ams péné-
trée d’une douceur infinie. IL lui
sembla que des bouches de ces amis
cé‘estes tombait la promesse d’un
meilleur avenir. Pardue dans le
sentiment d’use ferveurs grandie
par l'excès de sa misère, elle enten-
dit la messe, empliseant son âme
d’une douceur qui la réchauffait.
Lorzgue le prêtre quitta l’autel

Andrina laissa passer le flot des fi-
dèlez, puis voyant qu’elle ss trou-
vait eu cs moment presque seule
dans l’église, elle s’approcha du bé-
nitier.

Mais goit qu'elle ressentit une fa-
tigue augmentée par un long age-
nouillement, soit qu’au sortir de
l'atmosphèretiède del’égise Ja froid
la saizit plus vivement, elle chance-
la en franchissant la porte puis,ten-
ta vainement de se retenir à une
colonne, ells tomba privée de senti-
ment,
En ce moment une dama élégam-

ment vêtue de noir, gravissait les
— Ce directeur m’arefusé de faire marches de Pescalier, anpayée sur Gail'ains Asdrezel ft un gesiede |

 

lo br2s d'un jeune homme.
Ni l’un ni l’autre ne virant tomn-

‘ber Arinda,mais tous deux faillirent
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heurter ce cerps qui paraissaiïpri-
vé de vie.
—Prancis ! dit la dame, vois done

cette intortunée,
—Evanouie, dit le jeune homme.

A sa â'eur on dirait qu’elle suc
combs presque autant à ia faim
qu’à ia maladie.
—Pauvre créature !
—iNous De .pouvons la laissor

saus secours dit le jeune homme.
— Mon ami, dis la mère, cours

chercher une voiture, je ten sup-
plis, pendant ce temps j’essaierai de
rani:rer cette infortunéa,
La deme s’agenouilla sur le pavé,

fit respirer des sels à la malade,mais
ses “forts demeurèrent infructueux
et ce fut Francis qui, avec l’aide du
cocher, déposa ia malheureuse dans
dans une voiture.
—Où a'lons-cous la conduire ?

demauda Francis.
—Chez vous d’abord, nous ver-

rons plus tard,

XI

RETROUVED

Lorsque Mélati agrès d’inutiles
ten:stives pour se procurer du tra-
vai! rentra vers la nuit danz!e froid
logernant de la rue Maugeuge, ‘elle
ne = #tonna point tout d’abord de la
trouver sans feu, et plongée das
uno chscurité complète. Depuis le

viencement de l’hiver le com-
bustid's manquait souvert dans le
pauvre ménage. Quant à l’absence
de clarté, qu'en avait besoin la m3-
lads sont presque toutes les heures

saicnisur un lit ds souffraace?
s’empressa d’allumer une pe-

trie :-mpe, puis ses yeux se tonr-
nèrent vers ie lit, TL était vide. Gou-
raut À la cuisine elle appela sa mère:
personne ! L’inquié.ude s'empara de
la pauvre. eufant, elle aperçut la
Isttra portant your sus ription : « A
ma Dbien-aimé fils Malati. » Dans
les circonstances déuloureuses une
lettre sous semble un motif ajrodou-
blemznt d'inquiétude, pius qu’une
raison de nous tranquilliser. Mélati
prit ia iettre, la colia sur ses lèvres;
la regorda encors gans avoir 1: con-
rage de loavri

Eile le fit pourtant, et lut A tra
vers ses larmes des phrases débor-
dautes de tendresse, rasis gui lui
apyriteut le départ do 5% mère, sans
lei réveler de quel côté eile s'était
dirigée, et quel était son but, Que
faire ? Qui interroger ? La nuit
était venue, oui glacials et mei-
geuse ; Mulati qui n'avait rien pris
ajuis «6 matin se sentait à hout de

forces, exténuée qu’elle était par les
longues courses à travers Paris, L'i-
dée da l’hosnice no (ui viat pas.
Eils savait Arinda si flere! Ele
crut plu:di qu’elie avait trouvé
Vempioi de quelques journées,grâce
à un travail facile,

Astise sur sonlit, ele manqua de
courage pour se déshabiller, s’atten-
davt à chaque izstant À entendre
heurter à la porte, et à voir tomber
sa mière dans ‘ses bras. Renversée
sur ton‘it, et pleurant à sanglots,
elle enterdit sonaer les heures avan-
cées dela nuit et lour à tour se fer-
mer les chambres qui l’avoisinaisns
Rameau-d’Or seul n’était pas ren-
tré, il avait obtenu ce scir-là d’aller
au théâtre, et tout préoceupés du
drame de son maître, La Chambre
No 7, il évudiair ls travail compli-
qué des changements de décors,
passait et repassait dans lez cou-
Icirs, et s’amusait de tout son cœur.
Pour urs fois il rouvait bien reson-
cer aux pelts profits gus lui pro-
curait son industrie d'ouvreur du
portières.

Cependant au momentoù il quit.
tait le théâtre de l’Ambigu, il aver-
cut A quelques pas devant Iai, sous
la lumière du gaz, deux figures
qu’il lui parat reconnaître, il s’ar
rangea de façon a rejoindre les
deux personnages, puis las dépas-
sant lestement, il se trouvabien en
face, les examina {ro deraeut, obsii-
roent, afin de s'assurer qu’il na se
trompait point, endil s'élanes dn
côté de la voiture qui paraisgait las
attendre. Au moment où 11 allait
ouvrir la portière, un grand vale:
de picd le repoussa brusquement,
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Jai révélait Lu'uii poids nouveau

 et remplit las devoixsda ga charga.
Rameau-d'Or enténdit alors una i

i

voix dure qui Jui était aassi fami-
lière que le visage dire au valet:
—A l'hôtel,
Sa perdre un instant, avec une

agilité de saltimbanque, Rameau-
d'Or suivit la voiture à 1a course.
Si rapide que fut ls pas des che-
vanx, le jeune gargou rassemblait
ses idées et les formulait à bâlons
rompus:
— Je 5e me trompe pas, é'est bien

de Luzarches qui ss repose sur ies
coussins muelleux da Ce coupé, tau-
dis que moi je trotie dans la boue
et la reigs fondue, comme un mi.
sérable berbet… dUiable ! il est vite
remonté sur sa bête, M. de Luzar-
ch-s. Ruiné par le testament du
vieil Hacriot, criblé da dettes, car
nous en avons appris de belles
après sun départ de Merolles, il
trouve encore le moyen d’avoir des
huit-ressorts… Mais enfin, qui sa::?
il est peut-être marié ? Intriguant,
Seau garçon, habile parleur, il est
d- force à conquérir une héritière.
Mais alors, pourquoi n’estil pas
avec elle au théâire ? Comment
cela se fait-il, en plus que je con-
uaisss les yeux de la personne qui
l’accompagne… Je dis les yeux, car
la bouche, la couleur des cheveux,
le teint me déroutent d’uas façon
absoulue ; ls moustaches me ca-
chent les lèvres, mais les yeux...
CGS yeux ruts ¢t mauvais, je ne les
ai vus quà Dieu... Damien ? Tu
deviens fou, mon pauvre Rameau-
d'Or | Damien était ux valet q
san maître M. de Luzarcaes traii…ii
de haul… Quel rapport peut-il exis-
ter entre cet homme et le prodigue
neveu das M. de Mauroliesr…. C'est
égal ! la Providence ne m’a pas jeté
inutilement sur les traces de calui
que rous accusons tous de la mort
du visil Henriot. Bi l’oncle vivait
encara. Oa ! il trouverait la fsmms
et la fille de M. Gaston lui! Tandis
que moi! Ai-js manjué à mon de-
voir ? Non, pou:tan:! Je continue
msg recharches on dépit du manque
2e résultat… Maudi:s chavaux !
comma ils voat vize ! le souffl> me
manque...
Rameau-d’Or ne courait plas, il

ie laissait iraînar, Soit instinct, qui

s’sjogait à za voiture, soit hasard,
la fouet du cochzr décrivit un cer-
cle et vit cicgler 12 visaga du jeune
garcon. La doulsur lor arracoa un
cri, nize de sea mains !4:ha prise et
sans doute il aurait renoncé à une
entreprise au-dessus de ses forces,
si un embarras ds chovaux surve-
nant derrièrs lui ns lui elit donné
la crainte d’être écra:é ! li se rat
trapoa de ses malas crisgés a l'an-
pul quil avait fall abaudonuer, et
conlinua sa courss.
La neige commeuçait à tomber,

foustiaunt son visage, se surpendazt
à ses ci/s, gerçant seslèvr:s, tandis
qu'un air froid s’engouff,ais dans sa
yoitrine.
Ecfin il arriva au terme ds son

épreuve, la voiture qui depuis un
certain temps raulait dans 'avenus
Villiers, s'arrêta, Ramean-d'Ur là-
cha le ressort auquel il se crampon-
nait; le cocher demanda d’une voix
autoritaire la porie qui roula sur
ses gonds, et l'enfant 135 vit dispa
raitre sous ia voitie.
—Avenue Villiers, 56, fi. il, c’est

bon à apprendre comme à retenir,
Il s'agissait da regagner la rue

Maubeuge, el le trajet n’élut pas
mince, Ksmeau-d'Or ne pouvait
garder l'espérance da rencontrer ua
omnibis eu un tramway, il résolui
donc aves la philosophie et la ré-
solution faisant le fond de son ca-
ractère de faire à pled cette lnague
route.

Les mais dans ses poshes, siflant

ve

un air campagnard qui lui rappz- |
lait le souvenir de Colette, il mar
cha ailègrement, en dépit des obs-

neige, voitures en détresss, pôtozs |
en retard, Seulement truis Keurus)

i

tacles accumulés sur son passage :,

{
n
:Il se jeta agur son lit brisé par la

fatigue da la course qu’il venait de
faire, et s'eudormii comme un en
fant, les poing sur les yeux,
Le jour é.ait vero: qaand il s'E-

velila, ui jour ¢’hevar balaf oe et
marce. Hemean-d’Oc devina qu’il
se faisa:t tard, s’habilla hâ;ivement,
quoiqu'il eur pris à Paris l’habitud >
d'une certaisa recheicha dans sa
to‘latte, puis quittant sa mausarde,
il jera ung up deed sur ia porte da
Ms Vebson, s’'attendant à vor la
boite au !ait de faïsnce svapend.ie
au bouton da la porte, es le sceau
de charbon sur le pailiassoû, Ausur
de ces Objets ne se trouvait a sa
sa place acuousumée, cas depuis us
certain temps, Rameau-d'O- avait
pris l’habitude de faire lez coxmiz-
siors de Mme Vebson cest méric
tern s que les siennes » disa Lil,
G:4 à à cette obligeance, il écar-
guait à Mélati et à Arinda l’easui
de se mettre en consact arec du 5e-

tits détaillants assez peu aimables
d’ordiuaires pour les gens de mê-
diocre fortune.
D'abord Mme Vebson refnsa ies

services du jeune garçon, mais er
voyant le regret qu’il eu éprouvait
alle les accepta. Mélati s’elforça de
da lui en témoigner sa reccanais-
sance, et durant un après-mili où
elle n'avait aucun travail pressé, ia
jaune fille dessina le portrait de
Rameau-d’Or.
La joie de celui-ci ne put se dé-

:vire :
—-Je l’eaverrai à ‘Colette, distil.
—Qui est certe Colette ? demanda

Mé'ati,
En voyaut la sym qd

que jui tamoigasa:! voisines, le
jeune garçon n'eut pas le courags
de se taire. Il racouta son enfance
abandonnée, ies miséres de sa vie
jusqu’à l'heure où Jarnills le re-
cueillit, Enfin il laissa entrevoir
l'espérance que lui laissaient las
deux femmes da se voir un jour le
matira du Soleil-Levant, Seulement
mame au milieu de l’entraînement
de ses confidences, il na dit pas uv
mot de la mission dont l’avait re
vêiu Gaston da Maro!les, Ge secr:!
devait rester entre lui et sa cons
cience ; «ù lorsque Mme Vebson lui
demanda pourquoi, sa.hant qu’or
l’accoptait comme le fuiur mari de

Goletie, il s'était Tésiguéà quitter
l’acherge da Jarailla, il ge, contezia
de résondrs :

8

 

palhie, l’amitié

Ai»

—Oa a son amou- propre, ma-
dame ; Calitto sera riche, Jo vans
sui apporter quelque chzs8 à mgn
ious.

—C'est d’un brave cœur, régosdit
Andring

Elle le questionna lorgument
2ur Mars'1:s et gas habitants,
d-manda s’il avait connu la vie
Hamiiot, s'enquit de b en des détails
Rameau-d’Or répondit av© una TÉ-
serve prudente chaque fois qu'il
traignait de voir l'entretien s’en
gagsr sur un terrain difficile, Mais
à partir de ce jour uue sorts de
glacs se rompit,

Sans qu’il sut pourquoi, l'enfant
devidt un ami ‘pour ses pauvres
femmes. Elles trouvaient entre elles
Lui, le lien sacré d'un maiheur.
Mais ni Arinda ni sa sa fills rempi-
rent la silences sur ls passé dont le
souvenir déchirait-lour âme, Senls-

ment elle acceptèrent plus voise-

ein
3
ki 31

i
st
1s

mir
aridrent plus d'affaction. L' pariait aveu

enthousiasme de ses visites À
Louis Darvaux et Jean Lgy C-
bui-ci gardait le scuvenir vivazx de
la vision de cette j«nue fille pâle,
et D rvaux répétais souvent à sou
am: ©
—Un type charmant :d’ingénue

que setts jeune fille ! comme ells
frrait bieñ dans mon drame ! Quel
maibeur imarévu, immérité « pu
jeter cas deux femmes dans une
semblable misère ? Nons parvien-
drons j'espère à l’adoucir, mais en
vêziié quandja vois le vice triom-
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el
du malin sonnaient, au omont où [pher d’oue façon si insolente, Li me
il regagna sa mausarde, p'end l’euvie da demander à Dieu
—Mameau-d'Or mon bonhomm3, {où est sa justica.

p8052-t-i1, tu
journée.
Saus savoir pourquoi l’airesie

L’as pas perdu ta

d3 M. de Lcazarches lai serait ut:l,!
il gardait la cerlituds qu'une heureichzcus de soi cô 6, cherchant lel
(heure sonnerait où il en aura't bo
soin,

Elle est éternellerépon£ut Joan
‘L:33y : pour ces famme, comme

a2

st

\
i pour t9u8, aura son heure.

ty
IE
En cit

ra daiimayesn @alidSger fa miss Mma!
let de Ms Vrbsoa ; île croyaient’

toucher au succès, lorsque prise de
découragement à la vus de ses
souffrances et de celle de sa fille
la veuve do Gasion quitta son ap
partemeni, et prefitant de l’absence
d> Méiati, ge rendit à l’nôÇital La-
riboigière,
Rameau d'Or demeurait debout

dovant la parte close,
—Pas de boîtes à lait, pas de

sceau à charbon ! Elles sont mala-
des, pour ste. Alloas mon garços,
pa: d’embarras pour si per, Li s'agit
da travailer donble si l’on à besoin
de toi! Quand on seng:s que des
anges pareils Mmaugessot de pain, el
qu'en Maxime de Liuzarchas t'aver-
-0 Paris en COUpÉ pour paz.er sou
hôk 1, avenue de Villiers H À : rira
bian qui rira ls decnier! Mais per-
sonñe ne rit ici, Seigneur, et aul
NA à mdm ‘ii via

li desc#:4.t rayidiment les seca
liers, emyruna une boîte à lait
qu’il rapporia en même temos qu'un
boissgeau de charbon, st il allait
sonner 4 la porte ds Mélati, quand
il crut distinguer un bruit de san-
glots,

Tirant vivement la sonnette il
arracha la jeunefilie à sa torpeur
désespéré», mais craignant qu’on
N'osât pas ou-ri, il cria 3 trevers
la serrure :
—C'est moi,Rameau-d'Oz, ouvrez

je vous en supplie.
Ce fut un soulagement pour la

jèune filie dans l'abandoa cruel où
lie se trouvait d’entendre ia veix
d’un ami, si humble qu'il pût
être.

Elle ge leva chanceiante, ouvrit
la poria, el laissa Voir son visagz
iuondé de larm:s,
—Quavez - vous, mademoiselle.

qu'avez-voùs ? demanda Rameas-
d'Or.
—Ma mèra ! ma pauvre mère !

cria Mélati dans un ganglot.
—> trouve-t-siie plus mal ?
—Partie, Ramzag-d'Or, morte

peut-être !
—Partis ! Ells vous alanlonns,

ch ! ne l’accusaz pas, mademoisells.
Peutêtre a-t-elle eatrepris un voya-
g2 afia de demander aida es protec-
bon à quelqu'un.
—Pcrsonne na péut nous protéger

no.re uniqus parent ns psul nous
vouloir que dui mal

—-J3; vo.3 demanie pardon, m
deinoisails,cù va prenez risn de mi
30 cMauvaiss part. ©: peu que je

 

sdis je pourrai peut étrs vous rss:rol
vice... Lie coe ur supptéa à l'A ze

4 àl'esprit voy-z-vous…. Enfin j'ai
des éconcmies votre service, vous
mo les readrrz quanl vous vou
drez... Na pleur.z pas ca'a ma fsad
13 cœnr de vous voir plaurer.… 51
vous m> mouriez ‘a litre da votre
mère, «lly vous a bisa Isissé u”
mor. |
-—Ln voici ; ells irouve qua, ma-

lace depuis «1 louglemps, elle est
w00r mol un farleau. Sa prome:ss
da retour est vague... Oh ! mon
D:en! ne savait-ella pas que la der-
Gière bouchSs de para serait pour
elle.
Rameau-d'Or lut les quelques

lignes d’Arinda, puis se vevant :
—Js ne suis qu'un jpètit paysan,

dit-il, et je connais trop peu Paris
etses ressources pour vous donner
une indication. Laissez-moi com
muniquer ce biilst à M. Darvaux...

AA
GG

tiers ses services, et lui témoig ©-!la pr.sse est toute puissante.

—Va ! va ! Rameau-d’Or, tout
vouryu qu’on ma rende ma mère.
| L'enfant descendit et trouva les
daux amis prenant leur déjauner
matinal, Ea quelgues phrases émues
11 leur racouta ls désespoir dans la-
quel11 vanait de trouver Mélati, et
montra la lettre da sa mère.
-—Que ten semble, Jean, deman-

da Derveauz, cette mère affaiblie,
réduite à l'impossibilité de se soi-
gner en raison du manque d’aigent,
et voyant sa fillsa chercher en vain
un travail lucratif, ne sera-t-elle
poifit alléfrapper à la porte d’un
hôpital ? Ç
—C’est mon avis répondit le

paintre,
—Eh bien! moa petit Rameau-

d’Os, va chercher une voiture, tous
daux roas ¢l'ons commencer Nos

133 deux jaunes gans,icgurses,
—Ramegerons-nous Mme Veb-

80%.
—&11 plait Disu mon enfant.
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Darvanx jouissait d’une juste pa
pulrité. Toutes les portes s’onvraiend] …-
devant Ini, et gnani il monta dag
le conpé qui l’attendait, il sava
qu’il ne rentrerait point saïs ne
vsiles. : à
D'abord il se rendit à l Hô-e1-Dig

at s'informa si Mme Vebson na
était point présentée. Sur 1: réson
négative quilui fut faite il cour
‘hd ital Ge la Pitié, puis tout à €
‘] songea que l'hôpital Larihoisi
é.am La y lus proche il avait plus
chaues d'y rezcanirer ez proiéc@

L’interu- à qui il c'adressa@
ll'’absé ice vu Dirs- teur, consulia
i6z8.re, €L tr répondit qu’en ef
dis dame Arinds Vebson atieis
J'une fi>vre grave rappor'és {
Iudes avait 5ié admise la veille,
—Du;3 18 voir ? demanda |

Taux
—Le Directeur seul pourrait vq

accorder cetta autorisation en ©
tradiction arec les règlements, M
nous sommes au mercredi, démd
vous aurez le droit de la vis:
vous es ceux qui s'iniérossent
aile. Aitendcz jusque-là J2 ve
promsts ds lui donner tous

l soins.
-—Merci,répondit Dervaux.js v

rassurer sa fille,
Ramsau d'Or, la joie sur le

sage, simpatientait de la msre
lente du chaval. Arrivé rue M
beuga, il monta 13s marches qua
par quatre, et tomba cumme
affclé dans le petit appartement
—Retrouvés, mademoisslle, n

avons reiouves,
—0u ? demands M.lati,
~Dais an hospice, ajouta l’

ant en baigsan: la tête,
—À l'hotpize, Ina me

de...
Ella s'arrêia et prit les main

son humble ami.
—Condais-moi, dit-a!lla, concu

moi vite !
—Hélas ! mademoiselle,vous

vez attendre à demain, C’est le
glemant... Mais demain nous irg
tous non point la voir, mais la ch
cher. M, Dervaux a découvert
marchand d’éavantails qui vi
prondra tout es qua vous vandre
Quel breva artists ! M, Devaux ie.
fi-me dus vois avez Degacon:

 

rè, la ve

  
‘alent... Preoez pourage jus]
demain, m € soie... Soiga
yous, b wiz Cotte Caso de lait…
ma ohargavdi du 105nag9 avjo
d'hui, il faut qua votre gièrs Lroi
tous en ordre... M Dsarvaux sg
haiterais vous voie, puis-Jui
vous cosseutzz à le recevoir.
—Pins tard Rameau-d'O-,j

c:pta io2 aide, range Patelier
pourrai plus décemment y 18938
M. Dervaux,

L'enfant > 8

Da
¥

2505714 un Zale exiré
dais soa labeur ; en und houre
meubles se tronvèrent Drossés,
toiles époussu:cis et le grand arith
pat monter chez la teune file.
Le respect aves isquel il ab

da lui prouva en quelle estime
queilé sympathie ii là tonait, À:
lui avoir annoncé qu’il venait ;
lui trouver un travail suffisam mg ou.

rémunéré, il lui demanda :e
mission de feuilleter la collecif
des dessins de soa père.

—Mademaiseile, dit-1l/ après
avoir vus, je trouverai certait
mant des journaux qui s’estun
raient très heureux de publier, e
mattrai dans les conditions que
priginaux vous soieut rondug
consolez-vous, les jours mau
sont flais, je l’eanère… Dema
vous reverrez Votre mère, et soye
eñ certaine, vous us la quitlem
plus...
—J'ai bien souffart déjà,moosi

répondit Mélati, et je crois pauve
affirmer que je suls courageous
mais, js l'avoue, davant le chagr
qui m’a frapuéa hier, ja ma su
treuvée sans force.
Louis Darvaux s'efforga 4a fai

rentrer l’espérance dans catte jeui
âme. À sa voix Mélaii reirouva €
courags et quazd il ia quitta,réco
fort8e par la vaillante sympath
qui s’effait à e!la, rassurés sir
sùit de sa mè'a, ele se aonis 1
nal'ra, et Compta lus heures en :
tendantile lendsmain. Rameau-d'C
que son séjour à l'hôtelisie du À
leil-Levant avait recdu expérumaë(

aA Noelaufour desfyuarnsaux, prépa:
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=> dy odife repas augnel Ja j-une fille
Sub, Lineur. Ells dorwit profende-

“erfe lava dès huit heures,coame
était possible entrer tout

te à l'hôyital, partit trop 10%
audit ouverture des nortes,

roma de la salle et !e No du lit
inatade ini avaient été donnés

rMi. Dervaux, elle allait dosc
Lragnée de Rameay-d’Or à Lra
es lopgues files da lits, mais

 

Corfe A celui dans lequel fa pau-
“ap8 bfant s'aitend-it & trouver su

a of eile vit une très Vicliie femuaie
i ig) | veille avait éié à demi Écra-
Tae. GAY un camion
4 MRton Dieu ! dit-elle, raaurait-on
ches?
LR cri C'E, auvante, les larmes

Mesrut con s veux,Gmarent uro-
ment la jsune poirinalse oc-

“Bet Js Lit voisin, :
“. PMad:moiselle, dit-clle d'une
49 faible, vous cherchez Mme
AT on, L’est-Ce jas ?
sr RC'est ma mèie ! ma mère bien-

+4 like ! :=

wt
ve
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4Elie est ç.a-tie, répondit la mx
Cary afl La tie biur. sursa demande,
olde a viet du destenr Séri-
To at. D voulait la garder à cause
‘* la.gà fièvre... Meis comme on lui
phy sait de lui permettre de voir
6Magoréire, elle sen est allés. quel

“1Elky# instance qui lui ait êt6 faite.
-À YMAÿ ès cela, mad«raoiselle, la mai-

* Rudi est sar:s dessus dessous aujour-
“é0rhI}ui, ‘causedes évéuemen's d'hier.

° «s les avez appris peut-être ! Un
5 giant biû'é par la facie d'une in
=jnière, noe jeune femme empoi
deh  Mmée par Gluriade.
SE hI:lal; n’écoutait plus. ‘

—Ma mère ! ma mère ! criait-elle
"9 AN sangiof,

 

 

  
  

    

 

=é de la queslle l’aitendait Rameau
Ca

fgCumruent ss trouve t-elle, ma-

n

pu dire, ei cils n’est pas rentrée à
ID ART,

—Nous alisa
Br.
Mais Rameau-dO: prononga ces

~ ii pots C’une voix basse et faible, Li
safe Crevait prins à celle e.pérance.

“ Mélaii toi 2aisit la main,

 

CUDe
Toa

eur... Ma mère ess morie… Bi
sible qu'elle fur, il lui
’uxe hezre pour revenir chez elle.

jo: bant dans la rue, morts de froid
pu de faim, ceux dont personne ne
posséds l’adrees3, et qui n’ous plus

 

rien & at'endre de la pitié des hom-
mis... mY mere est tombée, sur le
eave, vane voiture doit avoir écra-

sieilie femme qui
hecupe sen lit... §il gagissait dune
see, cou me la

Butre, cachaut noire misère etson

vie esi

d'Oc, viers !

 

la Soize, 1 se dirigea vers la
gue.

| le noyé repêché dans lé fluve, l’ou-

| diant ramassé à l’avgle d’une rue,
mort d= faim et de frend.

Mé/ali remblait d’angoisso, mais
rodissant ses perf: elle allait du
même pas que son guide, parlant

| avec ue hs flévrense, prian:
uf Dieu d= lui rendre colle mere ado.

+R rés, déscecéragt parfois de la re-
trouver, .[

—Le ciel ne peut pas ma laisser
seule en ce mende, cependart, cela
est impossible 1! Qua deviendrai-je
sans qua raère ? Il fau“'arcir souf-
fart pour savor aimer... Nous n’en-
trerons jarais Rameau d'Or... Ei
C28 gers, ces gas suipids qui n’ay-
ant personne a cherchor se renais-
seni da cot épouvantable spectacla !

Enfin tous d30x prirent leur rang,
ma's en vain cherchèrent-ils su-
les daliay funthrer, Mme Vubsou
W’était pas là,

 

   
AN

|

nous |

i} [tie s'eufuis de la salle à Pextré-

}
i

-—Ela n'y est pins ! partie sans

peut-être l'y trou-

ÿ} —Comsrenés-bu, il y à v2 mal

suffisait

dèrc-maoi où l’on dépose ceux qui

incurable Comeur, js penserajs :
k Elle s’uet tuée!” Mais elle est
hrétienne, vois-ta, et pour ells la

sacrée, zi seméa de croix
qu'elle priisso Sire...ViensRameau:

li De provonga pas vn mot, prit
sous le sien le Bras de la jeure filie
avec lo sentiment dure protection
virile, gu's dutcendant du côlé de

Mor-

viier GLi venait de s'écraser en
ÿ tombaat d’un échafaudage, ls men

wi

—Où aller maintenant? fit Mé-
lati.
—Rentrons, mademoiselle, ran-

trous, ja vous en suppiie… M Der-
vaux cous donnera un bou consail,
Ja sui impuissant comme veus,moi!
il nous prétera son aide, uve aids
influeunts,

Mélati se laissa emmener, Q l’au-
rait-elle obj-cté ? San impuissacca
Iécrasait 4 cette hegre... Eile sgu-
tait que l’es fant avait raison, Ar

fe sol eb y demenra comnts pov
de vie,

Rameau-d'Oc descendisen colt
rant. Par ure déliratessa touchau!o,
peite fois Louis Dervaux ne morts
poiatchz 11 jeune fills; la con-
viergs eonta, fa ranima, tandis
que le dramaturge prenait l'avis de
son ami.
-—{e furais-tu, toi ? d-manda-

til
Je mettrais un avis dans les

journaux,
-—-Quatre heures ! il est

pour cs soir.
—La nota paraîtra dans les faull-

les du matin.
—Ja le ferai ensuite,
—Tuconnais b-auceup de monde

à la Préfectura, cherches-y des ren
seiguements,
— Comme pour l’artiste, il était

trop tard, :
-—ÂAlors à damain les recherches

et le succès, Mélati sera bien soig
gnée par la mère Verdasune bonne
temme, s023 sa roda ésorce; il faut
que je parle au peintre de décors
jui ne comprends pas la mise en
wène du quatrième acse Allons à
l’Ambigu, nous a7ons la chance de
l'y trouver ce soir:
-—Je n’ai guère le

théâtre.
—Tuas tort, il rend les hommes

de lettres millionnaires, at celaleur

trop fard

 
(cœur au

ai mois:lia ? demanda ls jeune gar-lect souvent bien utile guand iis 45-
sirent épouser des hériuéres ou bien
quand 1l§ sont amoureux de filles
pauviet...
—Jea 1 ! ‘
—Eh bian ! quoi ? T'ai-je blessé ?
—von, C'est moi qui suis fou.
—-1i faus bien le Gureuir, aus fois

dans sa vie,
CApres les deux jaunes gens De

pouvaient rien pour Mélati, en res-
tant chez eux, tandis qu’au théâtre,
1is avaient ls chance d'y rencontrer
des confrères qui se chargeraient
volontiers de faire passer la not
concernant Mme Vebson,
Après us cîaer rapide ils couru-

rent à l’Ambiga,
Ds se trouvaient dans la loge

qu’on venait da. mettre à leur dis co-
sition, quand Dervaux s'écria :

—Tiens, Francis de Gailhac-
Toulza ! J8 Re puis mieux m’aires-
ser pour demander ce service, Us
coeur d'or, un jeune et vigoureux
talont,
Francis occupait un fauteuil d’er-

chestre ; sur un signe de Luuis
Dervaux, il le rejoigoit dans aa
loge.
—Eh bien ! lui dit-il, nous avons

uns benne bataille à livrer st à ga-
goer | Quand nous nous opposivaz
de tont notre pouvoir au renvoi des
religieuses dirigeant les hospices,
avigns-nous tort ? Tenez, il y a la
un drame tout fait pour vous.…J’enPen ex 73 Theat 3 . : . a

| La fouls l'encombrait, avidement ‘connais les moindres détails, srâ5e
| curieuse de voir ia victime d’bier, à Guillaume Andrezel… Æcrivez

pour votre journal un arucle de
fond cette nuit. Nous devens tirer
sur toute le ligne, Oh ! le roman si-
nistre est complet. Une file de Pa-
ris vicieuse, presque laide, à pu ra-
masser six mille france, jeils espère
espère que Celie somme excilara
l'ambition d’un brava fouvrier dent
elle s’est éprise ; mais celui-ci aime
uRe Guvrière dotée de so vigaille,
de besucons de jeunsssa et du beau-
te, 11 l'épouse. Des circonstances
Éartailes l’abligent à quitter me-
mentanément Pa:is. Ds Marseille 1!
eävoie à sa femmsa de l’ergent qui
ue lui parvient pas... Ells tombe
malade,entre à hospice, et se trou-
ve rapprochée de sa rmorteils enne-
mie, cette Ciorinde dédaignée jadis
par: son mari... Clorinae empoi-
sonñe sa rivala, et le hari reviens
au moment où le dectaur constats
le décès, n’est-ce pas abomiaable!

ra‘°ment, oui, cela fait froid I Bt etla s’est passé ?

 

rivée chez eila, Mélati daff.issa eurian

 

5
 EETSEDEE,PE re

 

-—À l'hôpital de L'ritiaisière,
—Vous connaissez un médecin,

dites-veus ?

—Guillaume Andrezil, un mi-
lionnaire donblS d’un savans, H
exercs noi 43 par l’aziour de l’art,
mais par vocation da charité.
Ayant graudsment sonffert it s’est
voué aux ssuffrant:..)roiqu'il pos-
sèds une grands science,il suit néau-
moins les cœurs des maîtres, ét c’est

mits quelque temps il
: Jacgres Sériconrt dans

 

    Lu ft

—Voul z-vous m'ubtge)
—Autart qu'il me sova possible.
—-Fler, dans le service du docteur

Réricourl, ra (rouvais une [imme
d'evviroy quarante avs,oäis gui au
premier apordpareis ; lux âgée, Vain
cue por le busnin, els à quitié s
fille, afin d’alléger la difficu!té que
ella el irpuve à gsgaer sa vie au
moyen de eon pinceau. Ells a tra-
versé l'hgépice, plus qu’ells n'y a
séjourné... Entrée avant hier, elle
en eëst sortis cé malin, parce qu’on
avait refusé du demander pour élls
un prêtre.
—Aâh ! Sécia Francis de Gallhac

Tou/z3, Rous n'aurogs p'us ie droit
de mourir en chréiiens ?
—Daouis son départ de Laribo!

slère, e 19 n’est pas rentrée chez
elle...
~Et vous di'es, une [femme dv

quaranie acs... ®
—-Des chav.ux blancs, une phy-

sionomia distinguñe,
De quelle maloliy eal-ell

teinte ?
-—Uus fièvre rapporlée des Indes,
ln deuil
—-Blle est vauve !
Nu choreh 2 pas davantage,

mon cher Durvaux,
—Vous savez cù ells & trouvé un

asila?
—Chez nous ! répond!t Francis,
—-Par quel hasard.
ReCHfionz : par quelle Provi-

desce.… d’&ccuinmpagnais ce mao
:oa mère à l'ég'ise Suint-Vircant
de Paul, arrivés sous le péristyle
dous voyons uma femms quitter le
saint lea, d'avancer en s’'appuyasit
AUX coiling, puis fubisuest CÉ
fall. Jo cherche una voiture,
nou | y portions, ob nous [a condu:-
anng chez nous... Andrezel qui est
notre meilleure auri-—_je vous con-
terai quelque jour ls roman d’An-
drezel--accourt à notre premier ap
pel, receunal; une des malades de
Lariboisière, la soigue et depuis ce
matin elle occupe la chambre de
ma sœur B anche, La Gèvre a dante
qui la consume ne lil psrmel pasde
89 rendre oom Ae de Cu GUiese passe
autour dele,

--Ël'e ss nomme Mue Vebzon ?
—Oui, Andrezel à lu ce nom sur

la pancarte à l'hôpital,
Dieu soit lous ! combien sa fille

va vous bénir,
—Blle & une file?
«Une fille adorable,d'une beauté

‘mervoilleuse,et phnbtrante qu'on €9
oublis Péclat, Jane lai jamais vue
sourite | Toutes deux sous pauvres!
Très pauvres ! L'enfant peint das
éven'ails, Lo père dons jæi vu les
desseins, était un vérigable artiste.
Malar est l'ange de la Pi6:é filiate.
——Si pens quitiiens le thedire ¥

domauda Dervaux,
Comme vous voudrez ! le drame

ne vaut pas grand'choss.
—Tagny voulait parler au psin-

tre qui a fait le decor du second
acle.
—Et votre piéce, quand passe-t-

«le?
-—Dans trois mois,
-—Ua succès c’est-c3 pas ?
-—E-t-c3 q'’0a sait jamais cela...
—Oa y corapie bies un pen,
Keun Den ron, jo sus trop

quels send Les détaires d’une chute
tour me Percer d'linsise
—Mais 60 Ck j'actiou palpitante ?
mien y fait ir ce bruit-ià,
—Vous savoz, si ON EN CROIS Jog

racsntars de fsyor, mie cu scène un
drame qui s’est pasré aux Maroles,
nrès da Grenobis.
—Justement, drarie sons dénoue-

  
  

      

 
        

 

lsurs paletots, dascendirent, etman-

terre, [os deux bras ¢ 0/583 sur un
fauteuil, sile penchait sa joli tête

{sat en voiture partirent pour la rue
Manb-uga,
Malan pleurait toujours. Assize 3

blonde, pâle et désospérée, tandis
Rameau-d'Or caché dacs un angle
de la cuisine #6 tenait prêt à lai va
nir en aide, Mais que pouvait pour
elle le pauvre enfantsinon lui prou-
ver le dévouemeut d’un rhien fidäle
ini faire comprendre d’une “façau
qu'un être s> tonat IS dare so”
cars prêt à abëir au moisdre
sigua. Qz fieneé do Galette apparle
À celle raco de gauns dévoués pour
la bonheur même du dovouement
Les épreuves du sa vie pascée loin
l’endo:mir, attendris;-lzt son âme
Cet isolé se ceuyait aurelé à squia-
gertous les abanduns, Souvent il se
demandait ce que devanaient dans
Paris ces deux femmes qu’il avait
promis da retrouver, si pres ds gui,
sans doute, il de pourrait jamais
remplir les promesses faites à un
agonisant,

I! rapportait & la fille ds Gaston
te qu’il accomplissait de généreux
pour Mélati Vebroo, demandant as
ciel que cette bonté, cetla charité
portâi des fruits lui môritant enfin
ia joie suprême d'accomplir qu de
voir sacré.

Môsati n’edressait print la parole
Rarneau-d’Or, ells le laissait Gans
cette nuit et ce siienes qu’inierrom-
print seulemeut sos sa”glois, e
gonrtant 1! lui était doux de savoir
quelle n'était pas seule, et qu’un
être dévoué re:tait là, prêt à obéir
au moindre signes

  
La pauvre enfant no erayait point

aux paroles d'espoir qui lui avaisnt
Élé dites par Louis Dervaux et Jean
Lsguy. “a mère était morta elle
s’eu croyait certaine désormais. Bu -
core siolie avais assisté à sas der-
ciers moments, recueilli soû sou fils
a1prême, senti fomber sup tlio wc
dénéd.ction et la baiser de l’adieu,
mais la nerdre brntel-ment, l’avoir
laissée au legis, et retrouverce lo-
gis vide, c'étaut pu que n’en pon-
vais supporter soit pauvre 7Œœur saus
éclater d'angoisse,
Tux heurés sonnnient quand la

voilure ameuant rue Manhsuge
Francis de Gailhac-Tou!z3, Dervanx
et Jsan Lagny, s’arrêir devant le
maison occupée parles J'ULES gsns
Tous trois montèrest à l'élage des
mansardes, et frappèsens à la porte,
Mélati n'entonditri-m,mais Rameau
d'Or qui ga:diit uns secièe escè
range, at demeurall CORVAILER QUE
les artistes n’abandonuaient pas la
Jrane file sa leva sas Druis pour
teur ouvrir.
Davaux t’avança le premisr,
À la vue de Mélati, il resule

pris d'un tel respect et d'uns s
grande pitié que la parols s'arrêta
sur res lèvres,
—-Nous savons où est Mme Veb

son, dit Jsan Ligay à Rameau-
d'Or,

Au milieu de sa douiaur et de
sec larmes Mélali entendit, et subi-
tement se dressa surles pieds, Alors
se tournant vers les j-uves gens,
son beau visage rulsselant de pleurs
ses cheveux dénnués, si admirable-
ment belle et ssiats en ce moment
que rien ne'saurait rendre l'iupres,
sion qu’elle pro/uisit sur ses amis.
elle tendit vers eux les bras,

-- Ma mère ! dit-elle, vous avez
parié ds ma mère !
Ce fut Francis de Gallhac-Tou!za

qui s’avabça.

—Mademoislle, dit-il, nous l’a-
vous trouvée à la porte de la ma-
son de Dieu, et tous l'avons sme
nés dans la nôtre. Ma mère et
ma sœur lui donuent des soins eus-
DressÉs,
——Vaire mère ! rakre sœur ! Quoi!

TenI AVIZ eu cette charité de ne
pas la rejrier Cars un haspine ?
Vous l’avez noriiée cigirlée ! Votre
sœur, voue me 8 seat donc ceux
anges?
Oui répondin le Francis avec

une visid'e emotio3, des anges ter-
restres (qui vont tous de suiie vous

  

 
mem dans la réalité,
—Fit Vous en avez iraagine
—Conformes aux lois de l

nella Jns!ica, ’
-—À la bonns heure !

  
aimer...

—Ainsi, vous venez...
—Vous chercher pour vous con-

Évire chez ma u ère.  Les deux jeunes g«ns reprirent;
lrançis se tourna vers le roman-

cie» :

RAs
 —

- Fais-moi la grâce ds me pré-
sente à mademoiselle. i}
—Moa ami, Francis de Gailbac-

Tou'za, fils d’un procureur géné-
ral da Rendes, démissionnaire au
moment ds la promulgation des
décrets,
Un sourire éclaira la visage mar-

bré da pleurs ds Ja jeune fille.
Else prit dans un armoire ua

vêtemeat très simple, jeta uns wan.
tls sur 82 i832 el dit a Francis :
—Ms voici prête à vous suivre

monseur
Ensuite so (ouinant vers les deux

amis :
—Dieu vous récomponss come

3

}3 voags reme nia |
—Neus «mettez vous duller

prendre de iveilss do Mae Vab-
ON €t des vôtres ?
—Da grand cee ir.
~Mademaiselis, syeuta Rameau-

d'Or, daus une maison où se trouve
ute malade il faut un commissi
naire, emm°nez moi, je ne jurai
pas de bruit,

-—Viens ! dit Francis l
Mélati tremblante accepta le bras

d - Fraacis et quitia ça maison pour
acceper l'hauavitaillé d'Aimése de
Gailhac Teon!za,

(A continuer)

  

 

    

  

 

 

ment sur les infesting, de
2 à 4 piluies : énergique-

Pa ment, de 4 à G pilules.

Ÿ san L'expérience seule put

décider de l& dose Kuns
Citfte

'S Deses — Pour air douce-

Cis.

Pour 1a Constipation, il y a pas Ce re-

mode plus efiicnce qua les DILULES D'AVER,

Elles assurent les fonctions journalières des
intestius ot les remettentà Jour état normal,

Tour En tion, où Dryapopsie, LeS

PILULES D'AYER sont guericoi

‘algis, Porte d’Anpé

 

     

  

   

 

ai
Dans les Maladies du Foie, les Dé-

sordres Bijisux, et la Jaunisse, les Ia

LI LES NAYER doivent être dornées en dovas
assez fortes pour stimuler le foie et les intes-

ting, tt del a constipation. Comme

a pour purifier le saug,

‘gales,

‘ar l'état morbide des

intostirs, sont expuleées par cos PiLULES,

Érentions, Maladies de In Peau, [Ro

morroïdos, résultent de indigestion ou de
ton, sont guéries par l'usage des

PILULES D'AYER,
Pour lox Rhumics of Defroïdissemients;

prenez les PILULES D'AVEN Jour ouvrir les

pores, et calmerla fièvre.

Pour la Dinrrhée et In Myssontorie,

enueées par un froid subit, une rourriture

iudigeste, etc, ete, les ELU LES D'À YER Sont

le vrai remède, ;

Les Ihumintismes, a Coutte, la Eévrate

mie, ct la Sciatique, souvent résultant de
désordres dizestifs, ou de refroidissenteuts,

disparnissent aussitôt la cause enlevée par

l'usage des PILULES D'AYER.

Les Tumonrs, l’'Hydropisio, les Dou-

lours des Reins, cf antres désordres causés
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soit par débilité, soit par obsiruelion, sont
guéris par les PILULES D’AYER.

La Suppression, et lÉcoulement Pé-

nible des Merstrues, trouveut un remède

sûr et toujours prêt dons les

y : 5- 4Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boîte des directions

complètes et détaillées, en plusieurs langues.

PRÉPARÉES PAR LE

Dr. J.C.Ayer&Co., Loweil,Mass,
En vente chez tous les Pharmaciens.
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WNE BS GTR portant au certe tn large

 

filuaut cer le aut 2 du centres,
Aoss—UNt# BARUEgamle done porle

der émail bleu fonré, co: océs de porles et
de Wil ants, Le pruvonis qui repportera
068 oListr à ce bureatou donnes de bonnes
iaformations à co s ja" sera largamens ré
akpa he,
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DALTON,

Biscotassing, P. O.,
A LA WATEROUS ENG!

MESSIEURS,
7 WORKS Co.

Je me sers actuellement de votre moulin à scies, 16 forces de chevaux.
machine sont en aussi bon état que quand je les reçus à l’exception de l’usure par le fonction-

Cette machine m’a donuépleine et entière satisfaction ;nement.
je prépare mieux mon bois.

et 9 x 12ponts des dimensions suivantes :
Votre

3, 8x12
très humble,
 

   89

CANADA, CHEMIN D£ Fër pu PACIFIQUE, 2U avril 1885
via Sudbery, C. P. R.

WM. STODDART, ae

nt &Special,
SO, Fire 8aaint-Paul, Quebec.
 

W. H. OLIVE, --
1545, RUT DO

Lil Jisi

 

Smiths Ihy Ontario.
mere R(X

La sociôte ci-dessus a constamment en mains à leur entrepôt un sssortiment complet
d'instraments arateires manufacturés per sux à Smithe Fails. Aussi, que d’autres prove-
nant des fatricants ies plus recommandables, consistant en :
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BREPFLIRATIONS.-Constamment en rsine réparations de toutes sortes porr Les

instruments ci-haut mentionnés. Aussi, Houes à cheval, Semoir, de graino de jardin
Barattes, Machines à battre, Fournaises agricoles, ete, eb un grand somzbre d'autres articles
trop long A &numérer,

Loo achetours sont priés d'sxawainer nos inatruments avant dez faire leurs achats
Chaqus article garanti,

ACER,Feuls agents pour “ The Waterons Engin’s Works Co” L’engin Champion
à Pépreuve du feu. Mouling à scie portatif, Moulins à faine portatifMoulins à Bardoau
tune spécia.lté.

BUREAU ET ENTREPOT:

SO, rue #t=I"nul, (Bloc Renaud.)
ET 32. RUE ST-ANDRE.

W. A. ROSES, agent general.

- Âgeol special peur les Canions da l’Est
ÆAINION, MONTIHBAI

lordWiper
JAVEZ-on

La posa chaude et cèchas ?
Des sensations de brûlures ?
Des eugorgements de jointures §
Des sensations de malaise ?
Des urines troudlées et chargées de dépétal

couleur as brique ?
Des accidités da l’estomano et des deuleuxs

reiaales ?
Des crampos névmigiqnes ?
Des douleurs étranges des intestins ?
Une senration de ronlaise insccoutrmée 7
Buspration gésau :À des douleurs pieuri

tigaes ?
Douleurs semi crenlennes ot mizraine ?
De fyquentes attagnes d'hypouondrie ?
Palpiintion of surements de coeur ?
Douleurs dans l’abdomen et les tubes uri

nifères 7
Douleurs rhumatimales atroces et de

vralgie ?
M.nque d'appétit, d'embonpotat de force
Constipaticus et Gérmngoments des Intes

tins ?
Assoupissements durant le jour ot perte.

de sommeil la unit ?
Pâie urine at jet pénibls d'urine foncée |
Fièvre st bräiomoats partilsde ls pega |

ALORS

VOUS AVEZ
Les symptômes ci-dessus mentionnés ne

se dévelop, ent pes avec ordre ; mais appa-
(raissent et disparaissent alternativement jjus-
qu’à ce que la maladie &6 soît affermie dans
économie animale, Le savg empoisonné
des reins affaiblit le système nerveux et alors
sgurviennect la pnouzmonie, la diarrhé, l’ané-
raie, les affections du cœur, l'apoplerie, le
paralysie, les convulsions ot enfin ane mor:
inévitable.

 

 

La Maladie de Rognons de Bright
Cette &pouvantable maladie est loin d’être

rare. Elle est ame maindis qui
89 rencentrs ous les jours;
cause plus de FSTRRES Haan.
enneo autre msiadis,

Æile doit étre traitée à temps, sinon eli
finira par être ingnérissable. He Lu néat‘ga
pas, Le Warmer”s Safe Oure a gaër
des miiliers de cas de la pire espèce et vous
guérisx si vous l'employez d'après las dives.
tions fournies. C'est lo aval spécifique sl
un(vorselioment répaadue pour la

MALADIE deBRIGHT
Æn Tanta À la Fouvolla Pharmacie Mao-

RAY & Ole, 62, tue de la Fahriqno, Québec Tumads
 

S: SEAT DE 4 DE
I ces MACHINES

La Compagnie des isvves do la Prissanco ct de Oolonisation « 2 2, In Cone
pagnie des terres dus Chemin de Fer de M: gantie (QUÉBEC), cuile du Chew
main de Fer do bored, 567. Hall Fréres & (te, (QUEBEC) we: moryvent clisenn

2 de evs machine.

THE FIREPROOF CHAMPION” socielés de colosusation sem servent aursl.

L’engin et la

et depuis que je la possède
Je scie en moyenne, dans 10 heures, 15,000 pieds de bois pour

eremeuse de Level1%

INETBUMENTS de Paterson $ Frère :
Charrues d’acier, Uharrues à siège, Charrne
à uv cheval, Uharrues à 2 et 3 oreilles, Herses
et Cuitivatours à dents à ressort, Fauuhen-
ses à un cheval et à 2 chsvarx, Moieson-
neuses, Lieuses, Rateaux, Hache-paille, Con-
casseurs, ofc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manu.
facturière Massey : Faucheu-es Turunto ; Ba-
teaux, 6to.

instruments Planet, jr.
Beracirs à graines do jardin, petits Ouiz-

vedewry & bras, Cuitivateurs, Houes à chayal
atc. Les meilleurs imstraments de ce gens

Peiiis Semoirs a graines de Randlh !
Fonctionnant à l'aida de la main, expédiés
par la Poste pour BL.75.

Charrues à double versoir avec artache-
patates.

Charrnes écoseaises toute do fer, Charrues
de Lamoureux, Charrues tourne-oreille pour
côtes, Herses carrées montant en b- is, Horses
toutes de fer, erscs-grabblers de fer, Boule.
verseurs à roues pour 2 chevaux, Cuitiva-
tours, Barclours et Bouchauss<urs, Orocuets
défrichours, Arrache-gouches et pierres, Se.
moirs Vesaot, Moulins à beurre, et Mu-
laxours, Chargeurs de foin, Tombereaux à
éteudre le fumier, Machines à battre, Cribles
vanneurs st ééparateurs, Machine à moudrs
du Vessot, Ustensiler de beurrerie et engins
à vapeur, sur commands, etc, Aszorilzend
de pièces de révarations pour instruseirts
ci-doscus nommés, pour coux de la maison
Beauchemin & Fils, pour faucheuses Bie-
key, etc. Denis de Faucheuses, Tordeusss.
ENGINS PORTATTFS de Wateroue, Fton-

ins à scie portatifs, Machine à battre à la
vapeur, Agrds de fromagerie.

Souls représentants 3 Québec de la malzon
Putterzon & Frère, st dé ls Oumpagnis insua-
fuctaridre Massey.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT,
Ho 110, rue Si-Paul,

SERRE

Ut HELUR Lise
& Gus paterrons le FOTITLS Dij-i-sasets pour vous
viii 4e mandadia da | €, Aysperesit, maux de
te, Ipdiguetions © constipation Gud nous ne
SUTYIGE pas guérir avec les Pliules Vigstales
æ Wei pour Le Frs, lorsque las directions
wroutdlé auivisg = là leitre. T2llon sont x ard
GX véghlaise & 3e manquent jamnais
eue estistaction Piaportent uns ove

sda a¥aors, Grau tes €coutonant
25 cenis. Fa vus ches tous oephan

arene Dédez-vous àsé imitations et con
daqwus, Lis pluiesSPgrhontiqnes ne sont

 

SUR

 
  

Bprguie que par os ST & Gras
; cu gun de ilaiea ” Chisa,hicago of

nes rialadenpeesJigti

SANTÉ ESTRICHngsBast

 

Fraitement des Nerts ot du Cerveau, dr D
# OC. West, apécläque guxfanti poar UhyetLin.
8 vertige, lee convulgions, log transporis, I
Idvralgi, lo mal de ay, 1A Prostrablon REF
vence cousés par l’asaga Cas apirituenx où d;
zbws, l’insomnie, in ddprexsion mentsls, i
emoltissement a sorvènu conduisant à le
sdeSt par ouits à la AGDilité et & la imert, le
wiotlieage prématurse, la atérilits, Vinespe
Mid chez les Quix 20x68, les portes invoien
lrus el syermatorses osus ar l'abus
LOTR ca p yrique.Chaque porta f
te traitement d'un mois. Une pinstre
*,vis Biles pany oing a:
a0 18 walle sur visaUT du prit

BOS SATANTISSHAS QUE SX ROITÉS
suéflfeus d'inportis nus! cas Tone Gus
QRLUS éVOUTA pagRSe da ia somme ds oîne
plasirgs pour 81x boîtes zda remplie et pou
 Jetndrong notre gray Hy 6orite de remnestn

sent à l‘echaieur si x tenaâde ne lsBon| 2
Fan vente à Québas -êxe8 J, of. Lex

Droguiste, sedi &;apssé, LG,aute at

Aux Caltivaieurs et aux Mar
chands de la Camsagne

r@- TANNAGEALA FAÇON

     

 

en faveur de mon établissement da tanneric
qui depuis quarante-cing ans donne la p'us
grande satisfaction à tous ceux qui me don-
Sent despraux à tanner.

Je ne fais que du Cuir de premidre qualité
sous le rapport du tannage ot du corroysge.
Mes prix sont les plas rédaits.
Les pratiques élolyuéss voudront bien

m’expédier des peaux à tanner à bord des
goëlettes, steamers ou chemin de fer. Je
vais les chorcher moi-même au quai ot les
prend sous mes soins dès qu'elles sont arri-
vies. Je me charge aussi da porter le cui
à bord des goëlettes, dès qu’il est prês

Veuillez me zodflur quand vous metirez
vos pratk à bord.

Correspondance sollicitée,
A VENDRE — Cuir rouge constamment

n raagasin,
° PSOSEPH DUGAË,
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Le soussigné a Fnonnerur dizformer 2e
amis et le pub.lc en yénérai qu'il à ouvert fl ©Hasb

Magasin Général <eMug er
ian 4

près la Banque 4xhbes se .Luis 4
A LA BASSE-VILLE, wh

cl i] tient constamment un wok our sig
rabie d'épiceries da toutes Bovto. ‘= i ogy
sions, do quincaHere, de peltures - ‘ri
de touted sortes, @e term nevis, du con
de pharmacie, en Us m7 de buts mb
chandizes en dehors de? Grsr>han (gag »2Be RÉ
Le tout scheté des Disc is

promiers foursissears, Co G :à il

roudre à grande réduction, sx
les plus avantageusrs.

JURUPH PAZGNT
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No .T, r=9 St Sucdos WE;

FAUCH£8 Usily _

AUN ET DEUX CHSVAUX| =

RATHAT | is
DE TROIS GEXRES DIFFÉBANT | igi

 

MOISSONNTUISHEN
Simples, Légères et Durables

HIOISSONNEUSES À LIER.
Moulins à battre de Gray. à un, deu

trois cheveux, es
La toni vendu avec garantie de faice I'¢ ie

viage A la per‘ection. fork
AUSSI, un grand assortiment de charr Lm

herses, sarclenrs, hache-pailis, grabelongll™"
burattes, arrache souches, cto, sic, d des p ie
st conditions qui défiont toto. comyé:Hi Emi

eRtemna a ren Di me J

ÔBEZ Se HW 1

à =< = I:icin

H FCTORPAGEAl Mi 105fi
mp eat

25, HUE ST-VALIER

*t-Fazveur, Quebre
7 Juil 1886—m 148

TERRE A VENDR
—_—A

CÉAELE: EN, £

UNE TEBRE LE VENT ACRES, SITUs
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PacWn
à St Faliier, comts ds ChicoJimi, dans i ui
deuxieme rupg vu Cazton de Lomenle, polis à là
tout le Ho 25, borné au FordOuest à Pardi Tue
phile Alla-d, au sud-vet À Chuvles Junsat…if . -.
d'un bout à ne. sivsère, ob de l’autre oflM2
troisième rang. amePadresser & CELESTIN HEZERT,bil 7 

J'ai honneur de solliciter votre patronage |

trateur pour la Ceuxième diviion du cout À
de Chicoutimi, on à Qzebec à BLAIS
EMOND, marchands, |

216 et 2:9, rue St-Jos ph, Quête
5 sept lä+5—1m 172

A VENDRE
ued

    

   
   

 

   
    

  

   

  

  
    

 

  

 

meme

UN&A TERKE DE 34 ABPENTS’ Dj
frons sur 30 de prcfondaur, moitid en cultug
et le reste on buds, ef une autre tere de
arpezta sur 15, touis sn culture ; situées
St-Henri, comié de Lévis, village bt Jéa
avec vu sans levée.

Conditions très facilse
S'adressar sur les Feux à

RICHARD TREMBLAY.
5 reptembre 1455 — i  
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à Paris, aux Expositions de 1835 et ds187. © ¥ = h
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DRAGEES GRIMAUD A Ha
de Poitiers J >

Forro-Ergotées 51,56
{ de Francs el de I'Etranger SC

Emnployées depuis plas de 30 ans Ë FR ven
dans les Hôpitaux, Asiles, Colonies pémiter(à ¢
tinires, avec un succès constant, dans tes ©à
Afections Chlororiques ot Andmiguss ds touts =Es
nature,

3 3 “nd
7…pProuvées par plusieurs Sociétés de Médecine A| Ny lig

| Xv

Piles Couleurs.

| NOUVELLE MEDICATION PRÉOP-USE ET UNIQUE

 

  

   

 

   

 

  

POUB LA GUÉBINON DES

INC ONTINENCHSS d’URINE

3 Vente en gros, 3 Polers (Francs),

=
=

;

8 ) lun
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CHEZ MM, GRIMAUD FiLe & C+
= 19, rue Boconne, 19

» Dépesisaires à Quites- D Ed. MORIN of CO»
F4 rue Santdexn. 314

Dirà Québec chez on
le Dr Ed Morin & Cig,] =
314, Rue et Faubourg] +
St-Jean 2

   

 

  TANNEUR,

330 et 333, rue St-Valier, St-Boch,
Québec,

13 Juin 1585

fig
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